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PATRIE ET TRAVAIL 
C'est aujourd'hui le premier août et c'est 

auiourd'hui Je début des Fêtes de Vevey. 
La coïncidence n'est pas fortuite. Quel Suis­

se n'unit p,as dans son cœur l'amour de l'In­
déPendance helvétique et l'amour du sol au­
<lllel vont son travail et les récompenses qu'il 
en espère. 
d' Toute ·la Suisse est là. dans le labeur quoti­

ien et dans les joies qu'il inspire. 
Etes-vous alpiniste? Vous avez gravi les 

~ntes ahruptes, peiné pour atteind,re les hau-
urs, surmonté la fatigue. peu à peu plus 

lourdement appuyé sur votre bâton. Mais Je 
h~t est atteint. Quel regard sur l'océan des 
cunes et la plaine qui · s'étale au lointain, ces 
~nts « dont le front est de glace et le pied 
e gazon ». Quel orgueil de la conquête et 

~~e,J bonheur gonfle votre poitrine à l'aspect 
un aussi beau pays ! 
C'est votre patrie; vous n'êtes pour rien 

~ns ~ splendeur, eLle vous a été donné~. don 
e naissance. Mais comme vos pères qm l'ont 

reçue avant vous, vous l'avez entretenue de 
"Ptre activité. EJile vous a prêté son encoura­
keante beauté, vous lui avez rendu votre tra­
VaGail. Et votre effort vous l'a faite p,lus chère. 

gnez maintenant les hauts passages, non 
~s à .Ja force du jarret mais sur les cous­
sms élastiques d'une rapide automobiile. Le 
sr:_ctacle est Je même : sommets étincelants, 
~aine verdoyante. Mais l'effort a disparu. 

os Yeux s'ouvrent à la beauté du tableau, 
\'otre cœur ne le sent p.Jus autant. Plus de 
I>eine, pas de récompense. 

Le-Premier août . . c'est l'effort des généra­
tions Pendant plus de six siècles et la Fête d;s Vignerons est aussi le couronnement d'un 
e ort, de deux efforts. 

1
~1ui du travailleur d'abord. attaché à sa 

g be, qui sait qu'elle est rude à son bras, 
Que dès l'heure où elle sortira du repos fé­
COnd0.nt de l'hiver jusqu'à celle où le v-in doux 
~oulera dans la cuve, il devra la contraindre 
be haute lutte à lui livrer ses faveurs. Le La-

OUrflur, d'abord, retournera son sillon : 
Ouand la neige e~t disparue. 
Les grands bœufs de ma charrue 
Vont traîner le· soc tranchant 
Dans le sol de mon vieux cham(I. 

Puis le semeur : 
Sème à pleine main - le grain -
Dans la bonne terre. - Espère en demain 
Et va ton chemin, - en . semant le grain. 

van1f travail soutenu par l'espérance du tra-
' c'est le premier effort. 

~e second nous montre tout un peuple uni 
d s le même désir, dans le même sentiment 
ch la glorification du travail. A celui-ci ses 

ants, ses danses, sa joie, et à lui tous les 
~~rs. Les organisateurs, les artistes, com­
cbsiteur, poète, metteurs en scène, musiciens, 
ra anteurs et ballétistes, et les simples figu­
lll nt~. et tout ce personnel réparti dans les 
en~ltiples emplois d'une si grande et délicate 
De reprise, tous n'ont qu'une volonté, qu'une 
le ntrsée, l'effort conutlWI pour mieux glorifier 

. ava11. 

M. GUSTAVE DORET 
compositeur de la partiti0n en 1905 

comm·ê en 1927 

M. EMILE GAUDARD 
conseiller national 

abbé-président de la Confrérie en 1905 et 1927 

OANSE CES ENFANTS OU PRINTEMPS 
(Fête de 1905) 

C'est ainsi qu'au premier août, la Fête vau­
doise des vignerons revêt, plus haut, plus im­
pressionnant, fo caractère d'une manifestation 
helvétique par excellence. Fête du travail, 
mais fête de la patrie aussi. Pour elle, pour 
notre Suisse, rien ne sera trop beau dans le 

rappel de cette journée qui vit, dans une étroite 
vallée, quelques paysans fonder sur Je labeur 
de leurs bras et par leur esprit de décision, 
sam~ se demander d'ailleurs ce qu'il en ad­
viendrait, l'union devenue, dans la suite des 
temps, la Confédération que nous aimons. 

FRAGMENT DU GROUPE DE LA NOCE 

M. PIERRE GIRARD 
l'auteur du poème 

C'est de tout cela que s'inspire à Vevey la 
célébration d'aujourd'hui. Sur la rive d'un Jao 
à nul autre pareil, l'heure présente relie dans 
la joie les espérances de l'avenir aux travaux 
du passé. Et lorsque, ce soir, des derniers feux 
de nos monts s'élèveront vers le ciel les der­
nières étincelles, lorsque, dans dix jours. les 
derniers échos auront répété les derniers 
chants des vignerons en fête, chacun, en Suis­
se, retournera à l'effort quotidien, pour l'hon­
neur et pour l'amour du pays, et fier de l'avoir 
si bien célébré. F. F. 

Les Conseils de la Confrérie 

La Confrérie des vignerons est représentfo 
et administrée par un Conseil de 12 membres. 
Un Rière-ConseH, de 12 membres également, 
est chargé de la surveiHance des comptes. 

Voici les membres du Conseil et du Rière­
Consei"l: 

Conseiil : MM. Emile Gaudard. abbé-prési­
dent ; Marius Roy, vice-président ; Henri 
Blanc ; Eugène Chevreu ; Edouard Serex ; 
EmHe Meystre ; Jules Baron ; Emile Obrist; 
Auguste Boulenaz ; Albert von Auw ; Fran­
çois Loude et Louis Chappuis. 

Rière-Conseil : MM. Emile Gétaz. prési­
dent ; Gérard de Palézieux, vice-président ; 
Ferdinand Cossy ; Paul Taverney ; Charles 
Coigny ; Ernest Mayor ; Eugène Ducret ; 
Edouard Weber ; Robert Monod ; Maurice 
Grognuz; Auguste Demierre et Gabriel Rie­
der. 

MM. Gustave Bovon, connétable ; GustavCl 
Dénéréaz, secrétaire des Conseils. 

M. Louis Ormond, hoqueton. 

D·~Près l'Album officiel de la Fête des vignerons, signé Ernest Biéler, c'est-d-dire de l'artiste même qui a conçu, dessiné, créé les maquettes et les décors de la fête avec un talem 
qt !Jne fraîcheur d'inspiration remarquables. (Nous eussions voulll donner aussi urz portrait de M. Biéler, mais sa photographie est introuvable.) Les éditeurs de l' Album officiel 

· s~;. sort des presses de la Société de l'imprimerie et lithographie Klausfelder, à Vevey, sont MM. Payot et Cie. Lausa11ne et Genève, qui ont bien voulu nous accorder rautori• 
ion de reproduire ce groupe. 
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Le Louvre de Louis XIV t san à peu près à l'endroit où l'on voit le oortrait 
__ I de madame Récamier. Ainsi, Louis XIV, comme 

I Henri IV et Louis Xfll, n'avait pour son usage 
rq y a plusieurs m~mièt:es de visiter le musée personnel que deux pièces, auxquelles s'ajoutait 

d·u Louvre. L'on peut, le long des galeries et des un petit cabinet et un minuscu'le oratoire. On con-
salons, donner toute son attention aux peintures çoit qu'on ait très tôt décidé d'agrandir le palais. 
aux sculptures, aux objets exposés. C'est évidem~ . A la reine Marie-Thérèse étaient réservées les 
men1 la manière la plus naturelle. L'on peut ausSli pièces en. enfilade sur la cour, domaine actuel de 
examiner fa méthode suivant laqueile les œuvres la céramique antique, tandts que du côté de la 
d'art sont groupées, juger du goût et de ta science galerie d'Apollon le roi recevai~ ses ministres 
des conservateurs; c'est ~ manière des technl- dans le grand cabinet (sal1e des bijoux antiques) et 
ciens. Mals on peut encore, faisant abstraction des le~ ambassadeurs dans la rotonde qui le suii. La 
tableaux et des marbres chercher à reconstituer reine mère, Anne d'Autriche, était plus f.avori-
par l:a pensée l'immen~ palais alors qu'il était sée, puisqu'elle avait deux appartements, l'un et 
habité par les rois de France, et se demander : l'autre situés au rez-de-chaussée dans l,a sable de 
Où vivait Henri IV? où mourut Atme d'Autriche? la sculpture antique. Ils faisaient l'admiration des 
Dans que~ pièce Louis XIV passait-li ses jour- contemporains; dans l'appartemelllt d'hiver, entre 
nées ? Et Marie-Thérèse, le grand Dauphin, Maza- la cour et le jardin dit de l'i11fante, on remaf(JJua1t 
rm et Colbert, où étaient-ils logés? Et Jes ama- surtout le cabinet de bains, qui n'était autre que 
teurs de souvenirs historiques, partisans de cette le salk>n de la Vénus de Milo, et dont les marbres, 
dernière manière de visiter le Louvre (ils sont I les colonnes, les ors, les peintures étalent d'une 
•brès rares, trop mres), se mettent en quête des t somptuosité Que ne rappellent en rien les murs nus 
vestiges encore subsistants malgré tes successives et dépou!Més de la salle actuelle. L'appartement 
et radicales transformations, qui tendent à laisser I d'été, juMe au-dessous de la gailerie d'Apollon, n'a 
croire à beaucoup que le Louvre n'a de tom temps conservé que les peintures mythologiques exécu-
servi qu'à abriter des statues et des tableaux. tées à fresque dans les voûtes par Romanelll. Là 

Mais voici, pour guider leurs recherches, Je meil- encore, le parquet en marqueterie de bois odori-
leur des guides qu'on puisse souhaiter le savant et férants, le mobilier couvert de brocard, de soies 
:.uggestif ouvrage que M. Louis Ha1;tecœur vient de Chine, les faques de Coromandel, les tableaux 
d'écrire sur le Louvre et tes Tuileries de Louis et les stuos des meilleurs artistes, excitaient à 
XIV (préface de M. de Nolhac, édité par Vanvest, juste titre l'admiration des visiteurs. 
à Paris, avec de nombreuses Qlustrations). M. Hautecœur nous expose avec une clarté et 

M. Hautecœur, conservateur des musées natio- une science parfaites comment, pour agrandir ce 
naux et proles.seur à l'Ecole des beaux-arts, s'est Palais où ne trouvaient à se caser ni la cour, ni 
particulièrement attaché depuis quelques années à les services, ni la domesticité, Le Vau, puis avec lui 
l'histoire de l'architecture ciassiqoe en France. E!le ~errau» et Le Brun travaillèrent sous la direc-
est encore bien mail connue, mais avant de pouvoir tt~n de Colbert. Reprenant l'ancien « grand des­
la composer dans son ensembJ.e, il importe que sem • des Valois pour l'achèvement du Louvre, Le 
nombre de points de détaR soient précisés, que Vau et _ses colaborateurs édifièrent les faces qui 
des monographies particulières aient été publiées manqoo1en.t encore à la cour carr ~e, et terminèrent 
sur tel édifice ou sur te4 architecte. Le volume de les Tuilenes. Sur les origines ei kt construction 
M. Ha11tecœur, beau livre d'art, rendra donc d'é- de '3: célèbre colonnade, M. Hautecœur a écrit un 
minents services; grâce à lui. l'histoire très corn- chapitre partic111ièrement important puisqu'il établit 
p!iquée du palais du Louvre sort de son obscurité Que si Perrault l'a élevée, Le Vau en avai1 avant 
et en «comprenant> mieux cette ancienne rési~ IUJi concu le projet et commencé les assises. S'il ne 
dence royale, nous comprenons mieux en même l'a pa,s réa:Hsée lui-même, c'est que le ro~ depuis 
temps bien des scènes de la vie des Bourhons. longtemps déjà .ava-it déserté son inconfortable pa-

Au contraire de certains châteaux Vaux-le-Vi- lais eit accaparé son premier architecte pour la 
comte, par exemp!,e, qui furent construits. en très construction de Versailles. 

Jean Cordey. peu d'années et 1m~-rentent une remarquable, mais 
exceptionne,Jie untté, le Louvre est l'œuvre de p,lu-
sieurs siècles. Dans son état actuel, les parties les 

, plus anciennes remontent, comme on saît, à Pierre 
Lescot, architecte de François Ier, de Henri Il et de 
Catherine de Médicis, et les élémems les plus ré-
cents sont contemporains de Napoléon III ou mê­
me de la troisième républiq,ue. Mais c'est peut-être 
sous Louis XIV qu'on y fit leis plus importants tra­
vaux. Le grand Roi a passé sa vie au milieu des 
plâtras et des échafaudages. li avait, nu! ne l'i­
gnore, la passion de la bâtisse. On n'avait pas en­
core achevé d'un côté qu'il faisait commencer d'un 
autre. Il suivait de très près les progrès des mai­
sons royales, crttiquart les plans. exigea,it des mo­
difications, des embellissements, sans épargner la 
dépense. On le savait pour Versailles; on l'ou­
bliait trop pour le Louvre, qui fut pourtant sa rési­
dence pendant près' de quirze ans, le 1652 à 1665, 
et qu'il fmportait de rendre logeable et d'agrandfr. 

Que b farnife royale s'y trouvait étroitement et 
Inconfortablement lnstaMée ! Au milieu du XVII" 
siècle, en effet, le Lcuvre ne comprenatt en::>re 
qu'une faible partie de ses dimensions actuelles. 
On accédait à l'appartement du roi par l'escalier 
Henri Il, (jjll•l débouchait sur la sali1e des gardes (lia 
sa)Je Lacaze actue\le). Cette sall-e, moins élevée 
qu'elle n'est aujourd'hui, avait au-dessus d'elle un 
appartement qu'on a démoli et qui fut celui de Ma­
zarin, puis ptus tard du grand Dauphin. On péné­
trait ensuite dans l'antichambre du roi (la salle 
Henri II du musée), et enfin dans la chambre mê­
me du roi, q11 n'est autre que la salle dite des 
sept cheminées, où l'on admire le Sacre de Na­
poléon ~ quelques-uns des plus célèbres portra!ts 
par David. Ma,ls eJle 6talt bien moins profonde 
qu'aujourd'hui, car dans ce temps-là, Perrault 
n'avait pas encore avancé vers la Seine la façade 
mérld,ionale du château. De plus, une paroi la divi­
sait en deux pour former à l'est J.a chambre de 
parade, à f'oues,t \a chambre à coucher du roi, 
dont le lfit de velours amaranthe brodé d'or se dres-
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Dans l'ombre 
par Herbert FLOWERDEW 16 

Traduit de ranglats par O'NEVES 

L'accueil de Mrs Haydon avait été bienveil­
lant. Ses disoositions n'avaient changé que 
plus tard, lorsqu'elle avait remarqué les assi­
duités de. son fils._ Pourtant, malgré la sym­
pathie QUI fui avait été témoignée, la pauvre 
Florence avait passé toute la nuit dans les lar­
mes. Son impassibilité d'aujourd'hui l'étonnait 
Avait-elle si vite appris l'indifférence? Sans 
effort, presque d'instinct, elle acceptait J,.mé­
vitable comme une nécessité, et demeurait con­
vaincue que mieux vaut ne pas s'appesantir 
sur ses maux si l'on ne veut pas les rendre 
plus douloureux. 

E!Ie se louait de fa fermeté de caractère 
qui lui faisait accepter son fardeau avec cette 
heureuse philosophie, ne se doutant guère que. 
si elle regardait d'un œil tranquille les diffi­
cultés de sa route, si elle prenait peu de souci 
des épines, c'est que sa pensée s'arrêtait avec 
infiniment plus de complaisance sur l'ami dn 
frère, naguère si tendrement aimé, que sur ses 
propres déboires. 

Gérard parlait avec tant d'enthousiasme de 
son ami Patrick Ilden, que l'imagination de l'a­
dolescen_te en avait fait une sorte de héros. 
Elle avait dès lors nourri le pins vif désir de 

• Reproduction fnterdfte. 

Les trirèmes de Caligula 

Durant quatre ans, l'empereur Caligula terrorisa 
Rome et les Gaules. Ses fantaisies finissaient dans 
l'orgie et le sang. Le moindre de ses caprices était 
de faire manger par les bêtes féroces, au cirque, 
les spectateurs pris au hasard. Mais il s'avisa un 
jour d'un autre divertissement. 

Il avait fait construire, pour les faire naviguer 
sur le lac de Nénis, près de Rome, deux vaisseaux 
immenses. Les plus grands artistes de Rome et de 
la Grèce les avaient ornés. Bronzes, marbres, pein­
tures, meubies avaient été entassés dans ces deux 
palais Uottants. Puis, fatigué de les .voir, il donna 
l'ordre de couler ces deux merveilles. Et, depuis 
vingt siècles, comme nous l'avons récemment rap­
pelé, les deux trirèmes attendent, couchées sur les 
fonds du lac de Nénis, qu'on vienne les réveiHer. 

« On sait avec quelle ardeur, écrit à ce propos 
!'Echo de Paris, M. Mussolini a poussé les travaux 
archéologiques en Italie, tant à Pompéi qu'à Her­
culanum. De gros crédits ont été votés malgré 
les difficultés de l'heure présente. D'autres vien­
nent d'être affectés précisément pour renflouer les 
trirèmes de Caligula. Elles reposent à 23 mètres 
de profondeur; des scaphandriers ont reconnu leur 
Position. Une commission d'ingénieurs et d'ar­
chéologues a été nommée pour étudier le meifleur 
moyen de mener à bien cette opération délicate. 
Il a été décidé qu'on viderait en partie le lac et qu'un 
canal serait creusé pour amener ses eaux dans le 
lac d' Albano, dont le niveau est inférieur. Il a été 
prévu, pour la construction du canal, une dépense 
de 1.500.000 lires. En quatre ou six mois, grâce à 
ce canat les trirèmes de Cafürufa seront à sec ou 
Presque. Les travaux de renflouage, la consolida­
tion des terrains et autres travaux éventuels coû­
teront 3.500.000 lires. Enfin, grâce à un autre cré­
dit dépassant deux m!Hions de lires, un musée sera 
construit pour recevoir, si possible, les deux tri­
rèmes, et en tout cas les objets, bronzes, marbres, 
etc., qui seront récupérés à bord. » 

connaître ce modèle de désintéressement, de 
loyauté, de bravoure. Elle en avait fait son 
« Chevalier sans peur et sans reproche ,. . 

Souvent elle avait pu croire que son espoir 
de le rencontrer allait enfin se réaliser, et 
chaque fois un hasard fâcheux était intervenu 
Qui l'avait frustrée de cette joie. 

Les circonstances merveilleuses Qui venaient 
de le mêler à sa vie étaient bien faites pour 
Justifier la haute opinion qu'elle en avait con­
çue. Patrick avait fait preuve de la plus déli­
cate bonté, de la générosité la plus chevale­
resque. Comme un héros de roman, il était ve­
nu à son aide au moment précis où le sort l'ac­
cablait Trop fière pour laisser voir à Mrs 
Haydon le chagrin que lui causaient sa mal­
veillance et l'incertitude de l'avenir, c'était un 
refuge pour pleurer à sori aise qu'elle était 
venue chercher dans le bois. 
~ perte de son argent avait complété son 

infortune. Et au moment où elle allait peut­
être céder au découragement, un sauveur avait 
surgi, le sauveur qu'entre mille autres elle eût 
appelé. 

S'étonnera-t-on qu'un souvenir si plein de 
douceur et <le réconfort lui fit oublier de mes­
Quins soucis ! Pourtant la belle histoire n'au­
rait pas de lendemain. En quittant Penny­
brook, elle avait perdu toutes les chances 
d'une nouvelle rencontre avec lord Ilden. 

Quand elle l'avait revu à la gare. elle avait 
éprouvé une joie innnocente à la pensée Qu'il 
se trouvait dans Je même train qu'elle-même. 

Sans doute. il se rendait au château d'llden 
et descendrait à l'embranchement de Ricke•by 

A l'arrêt, elle l'avait guetté, et avait été dé­
çue de ne pas l'avoir vu traverser la voie. 

Mais ce jour, confident de tant de chiméri­
ques souhaits, lui réservait l'étqnnante sur-
prise de les exaucer. · 

LA SITUATION 
Dimanche matin, la réponse officielle du 

gouv~rnement américain au télégramme que 
M. G1bson a envoyé jeudi, à l'issue de la réu­
n~on ~es ch,efs de délégation, n'était pas arri­
vee a Geneve ou du moins n'avait pas été 
communiquée à la presse. Samedi on paraît 
s'être occupé surtout de la façon cÎont la con­
férence pourrait prendre fin. Du côté britan­
nique et japonais, on voudrait afin d'atténuer 
l'effet d'une rupture, que la ~onférence enre­
gistrât officiellement dans une résolution les 
résultats dès maintenant valables pour les 
trois puissances. Mais la délégation américai­
~e serait nettement opposée à cette concep­
tion, rappelant qu'elle a inscrit une réserve 
générale à la fin du rapport des experts na­
vals, selon laquelle l'acceptation des défini­
tions des bâtiments sur lesquels un accord 
s'est fait reste subordonnée à la conclusion 
d'un traité de limitation des armements na­
vals. 

.:_ Après avoir été convoquée suivant l'usa­
ge par l'huissier à la verge noire à se rendre 
à la Chambre des lords, où le clerc du Parle­
ment a lu les titres des 94 lois auxquelles l'as­
sentiment royal vient d'être donné, la Cham­
bre des communes s'est ajournée pour la pé­
riode des vacances jusqu'au 8 novembre. 

- C'est aujourd'hui que le roi Fouad quitte 
Paris pour Rome, où il doit arriver mardi et 
où il séjournera jusqu'au 5 août. La presse 
italienne dit que cette visite est destinée à 
consolider les relations d'amitié entre l'Italie 
et l'Egypte; elle rappelle que le roi Fouad a 
toujours été partisan d'une politique de rap­
prochement qui ne peut que faire de grands 
progrès puisque ses sentiments sont partagés 
par le peuple italien. -------------Le prince Carol amrme ses droits 

au irone de Roumanie 
. Paris, 31 juillet. 

Le Matin publie une dépêche du prince Ca­
rol, disant notamment : 

« Il me fut communiqué dans la forme la 
plus stricte, que ma présence aux obsèques de 
mon père n'était pas désirée. 

« Quoique cette réponse m'eût été donnée 
comme étant la dernière volonté du roi je 
suis informé que le suprême désir de mon' pè­
re fut différent. 

« Ceux qui se sont rendus coupables de ce 
geste inhumain ont-ils craint que ma présence 
ne provoquât des troubles en Roumanie ? Il 
est pourtant bien loin de ma pensée de fomen­
ter une agitation quelconque dans mon pays. 

« Si, il y a un an et demi, je renonçai à 
mes droits, c'est parce que, pour des raisons 
de dignité, j'y fus contraint dans des circons­
tances graves par des personnes et par des 
moyens sur lesquels je préfère m'abstenir de 
donner des détails ou de porter un jugement. 

« J'ai été profondément affligé d'être obligé 
de prendre la décision de faire ce geste dont 
je déplore toutes les conséquences. ' 

« Les légendes d'ordre sentimental que l'on 
a reproduites sur mon compte n'ont rien de 
commun avec ma détermination. 

« Depuis, la situation a changé, car, aujour­
d'hui, l'avenir de la Roumanie éveille de sé-
rieuses préoccupations. . 

« Je considère que, comme Roumain et com­
me père, j'ai le droit et le devoir de veiller à 
ce que la grandeur de la nation, objet de la 
sollicitude de deux glorieux souverains ne su­
bisse aucune atteinte afin que mon fils re­
cueille un héritage intact lorsque son temps 
viendra. 

« Cette situation me donne le droit d'inter­
venir personnellement. 

« Je suis et ai toujours été un patriote ar­
dent et loyal. 

« J'ai dans mon cœur le fervent désir d'être 
utpe à mon P~Y~ et de ne pas provoquer de 
desordre; mais 1e ne po11rrais me refuser à 
obéir au vœu de mon peuple et de répondre à 
son appel s'il m'est adressé." 

En adressant dans la gare, à son « cheva­
lier », son timide geste d'adieu, elle était bien 
persuadée Que c'était un adieu définitif. 
. Quand, Par la fenêtre de la salle d'études 

pendant Que, pour inaugurer la connaissance, 
elle bataillait avec ses élèves en rébellion elle 
ravait vu sortir de la petite auberge, 'puis 
y rentrer, suivi d'un commissionnaire portant 
sa valise, elle avait eu de la peine à croire 
lè témoignage de ses yeux. · · 

C'est à partir de ce moment que sa nouvel­
le tâche avait cessé de lui paraître pénible. 
Elle n'avait plus le loisir d'en peser les dif­
ficultés, occupée qu'elle était à chercher l'ex­
plication de la singulière coïncidence qui avait 
amené à Witerby son compagnon de voyage. 

'Elle devinait pourtant que la présence de 
lord llden au « Taureau Noir» paraîtrait à la 
sévère Mrs Morgafi Wright étrangement sus­
pecte. Mais, s'il lui avait été pénible, au Rec­
tory de Pennybrook, de subir des reproches 
pour des attentions qu'elle détestait. ici, le 
sentiment d'être injustement persécutée pour 
]'ami de son frère mélangeâit à sa peine une 

•l'ami de son frère mélangerait à sa peine une 
particulière douceur. 

Cela créerait entre elle et lui une sorte de 
lien, et, rien qu'à cette idée, elle éprouvait 
une joie secrète dont elle ne songeait pas à 
examiner la cause. 

L'imprudente suggestion de Mrs Morgan sur 
le but du voyage du jeune homme lui revint à 
la mémoire. C'était une supposition absurde ; 
pourtant, peu à peu, l'idée s'insinua dans son 
imagination. Puisqu'une autre explication était 
si difficile à trouver, celle-là ne pouvait-elle 
être la vraie ? 

Lord Ilden lui avait montré une réelle sym­
pathie ; il avait paru très vivement touché du 

Mise en liberté 
du baron Claus r•e Bulach 

Paris, 31 juillet. 
On mande de Strasbourg que le baron 

Claus, de Bulach, qui vient de purger trois 
mois de prison pour outrage envers des ma­
gistrats, a été relâché samedi. 

Son journal die W ahrheit avait publié une 
édition spéciale pour annoncer cet événement 
et surtout pour empêcher qu'il passât inaper• 
çu. Il avait annoncé que les autorités françai­
ses mettraient sans doute le baron en liberté 
de très bonne heure, pour éviter une manifes­
tation de sympathie envers le condamné poli­
tique. 

Pour contrecarrer ce projet, die W ahrhCit 
donnait rendez-vous à ses partisans devant la 1 

prison à 8 heures, ajoutant que M. de Bulach 
serait, dans tous les cas, présent pour rece-
voir les acclamations. · 

Le baron a été libéré avant 6 heures et il est 
parti immédiatement en auto avec son frère . 

A 8 heures, plus de 2000 partisans et ba­
dauds attendaient devant la prison avec des 
fleurs et un drapeau rouge et blanc. Ils atten­
dirent pendant deux heures. Comprenant en• 
fin qu'ils avaient été joués· par le Journal de 
M. Clauss de Bulach. ils se dispersèrent. 

Le retour du char1é d'affaires 
de France en Russie 

On annonce l'arrivée à Paris de M. de La· 
boulaye, qui fut chargé d'affaires de l'ambas­
sade de France à Moscou pendant le séjour 
de M. Herbette à Paris. 

M. de Laboulaye présentera au ministère 
des affaires étrangères un rapport sur la si­
tuation actuelle en Russie et sur les difficultéS 
que les représentants accrédités des nations 
étrangères rencontrent à Moscou, dans l'ac-· 
complissement de leur mission. 

iTALIË 

Ln bntnllle tconomtquc 
On mande de Rome au Journal de Genève: 
La sHuation économique de l'ItaHe forme ]'oh-, 

jet de nombreux commentaires dans la presse 
étrangère et donne même lieu à des polémiques 
avec les journaux de la péninsule. Il s'agit, en réa• 
lité, d'une question très complexe et quïl fau1 en-: 
visager à plusieurs point. de vue. 

Au débu~ de l'année, le système délfationnts-te 
préconisé PM M. Mussolini et que le comte VoJpi 
s'était employé à appliquer avait commencé à don­
ner ses premiers résultats. Les conditions du bud­
get s'amélioraient ; la dette flottante diminuait. 
Mais les industries se montraient mécontentes dtt 
lait qu'elles perdaient toute possibi!ité d'obt~nir 
des crédits de la part des banques et que, par ail­
leurs, il leur étaH interdH de procéder à une dimi• 
nntion des salaires. Le gouvernement résista ault 
sollicitations dont il était l'objet, fermement résolll 
à ne pas rebrousser chemin, de !acon à pouvoir en 
arriver, à un moment donné, à la stabilisation de 
la füe, sans que cela détermine de trop brusques 
remous dans le mouvement général des affaires. 

Telle étai-t la situation au mois d'avril, lorsque le 
cours du change a ccmmencé à s'améHorer sensi­
blement, par rapport à la lire. Cette amélioration 
est a:lllée en s'accentuant de jour en jour. justruâ 
prendre des proportions tou1 à fai,t inattendues. Le 
dollar est descendu, on Je sait, de 24 à 18 et la 
la livre ste11ling de 120 à 100, puis à 90 et même 
85. Y avaFt-il, dans ce phénomène, un indice abso-. 
hunent favorable? Certains organes de la presse 
étrangère ont publié, à cette occasion, des études 
d'après lesqueiRes la hausse de la lire n'auraiit pas 
répondu à la véritable situation êconomiQue de 
l'Italie. Ce n'était pas exagéré et cette allégation 
répondait tc:Hernent à la réalité que les milieux ità­
liens eux-mêmes se montraient assez soucieux. Et. 
tandis qu'à l'étiranger on formulait des réserves·de 
différente nature ~ur les causes de la hausse sou­
daine, en Italie même. on s'en prenait à la spécu­
lation du marché mondial, pour expliquer le fait. 

Mais, d'autre part, puisque ce lait s'affirmait, il 
fallait en tirer les conséquences, s'employer avant 
tout à rendre possible la baisse des prix et la vie 
moins chère. Les mesures qui ont été prises, à cet 
effet, par le gouvernement fasciste, ont ceci de 
caraotéristique et d'intéressant qu'e,lles n'auraient 
pu être envisagées dans aucun pays aux institu-

triste changement survenu dans sa situation. 
Peut-être, désirant causer avec elle, avait-il 
décidé de la suivre ? 

Elle se rappelait avec complaisance qu'à la 
gare de Witerby il s'était avancé vers elle 
pour lui parler. S'il s'en était abstenu, c'était 
à cause de la présence de la femme du doc­
teur, surtout à cause de la supplication qu'il 
avait lue dans ses yeux. Elle l'avait vu alors 
s'adresser à un porteur, et celui-ci, en lui ré• 
pondant. s'était retourné vers sa nouvelle « pa­
tronne ». Peut-être lord Ilden s'informait-il de 
son adresse 'r 

Oh ! c'était bien peu probable, naturelle­
ment... Mais, à dix-neuf ans. tient-on un comP· 
te rigoureux de la logique ? 

A une merveilleuse journée d'automne suc­
cédait une nuit romantique. La tranquillité de 
l'atmosphère pennettait à la jeune fille, dra­
pée dans un châle pardessus son léger déslla­
billé, de prolonger sa veille près de la fenêtre. 
ouverte. 

De l'autre côté de la route, jetée au milieu 
du village comme un long ruban d'argent, la 
clarté de la lune tombait sur Je toit de tuiles 
rouges de l'auberge et en avivait. la couleur. 
tandis que la façade restait plongée dans l'o!TI· 
bre. Pourtant, çà et là, d'une fenêtre voilée 
de rideaux, la lumière d'une lampe filtrait. 

Florence se demandait derrière laquelle de 
ces fenêtres son regard, s'il avait pu perce_r 
les voiles, aurait découvert celui qui défrayait 
sa rêverie. 

Comme pour répondre à sa question, une 
fenêtre s'ouvrit, et le baronet vint s'accoude

1
r 

sur la barre d'appui pour jouir lui aussi de a 
do11ceur du soir. · 

(A suivre.> 



1ns libérales ou démocratiques et qu'e,lles ne sont 
·ncevables que sous un régime dictatorial. Il suf­
• Pour s'en rendre compte, de con&idêrer sewle­
ent ce qui a été fait pour obtenir la diminution 
,s loyers. Le principe même de la propriêté se 
Duve froissé, du moment que Je propr,jétaire d'un 
1meuble ne peut pas en disposer à son gré, qu'il 
t tenu de le Jouer e1 qu'il doit, au surplus, met.ire 
ch~que appartement le prix fixé par les décrets 1 vigueur ou, au besoin, par les autori-tés. Et l'on 
1_orend Presque quotidiennement que des proprié­
ire_s réca'lcitrants sont arrêtés et condamnés au 
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11110, c'est-à-dire à la déportation. 
Des mesures ayan4 la même portée ont été édic­
~s en ce qui concerne la production. car si ]es 
::!i au détaH sont encore trop élevés, c'est aux 

ucteurs qu'i,J faut s'en prendre. Le gouverne• 
:nt et le parti fasciste ont pris des accords à ce 
!Jet et leur action se déploie en parfaite harmo­
;• ~ar l'intermêdiaire des préfectures et des lé­
.rations corPQratives. Ainsi, les prix de plusieurs 
on~es alimentaires ont commencé à baisser, no­
lTIJment dans les régions du nord et du centre. Il 
fallu employer la manière forte dans certaines 

>ntrées du Midi. A Naples, par exemple, des pro­
~cteurs étaient à la tête du Fascio local et du 
irectoire, et réussissaient à saboter l'action du 
Drernement contre la cherté de la vie. Un jour­
a • Il Mezzogiorno, a dénoncé ces manœuvres et 
secrétaire général du parti fasciste n'a pas hé-

1lé à dissoudre ces deux organisations, qui vont 
re reconstituées sur de nouveltles bases. 
~ est évident maintenant que la pOl!itique pour­

llVie Par le comte Volpi, d'accord avec le chef 
u gouvernement, se tmuvant en plein déve,J()ltJpe­
lent: ne peut pas donner des résultats immédiats. 
~s 1.ndustries ne fonctionneut ciue d'une !acon 1r­
-~_l1'!1ère et n'ont qu'un rendement minimum, puis­
Il Il leur est d,jffkile d'exporter eit de sou1enir 
1 Concurrence des industries rivales des autres 
ays .. C'est le cas. notamment. de la méta-I!uri:ie. 
e Prix de revient des automobiles ne permet pas 
e les écouler sur les marchés étrangers à des 
~!lditk>ns qui leur permettent de conserver les po-. 10ns qu'elles avaient conquises. 
h Le gouvernement s'est soucié de cet état de 
1 os~s. J,J a donc décidé de bâter la création de 
nstitut pour les exportations, qni aura surtout 

oUr_ tâche de subventionner les industries dont 
fcbvité devra servir à rendre pratiqueme,nt aP­
~Cabies les différents traités de commerce con-

s ces temps derniers. et qui. par suite de la 
oncurrence des producteurs étrangers, vendant à 
:mgs termes, sont restés. dans bien des cas. lettre 
norte. 

On Peut donc encore considérer que • la bataiHe 
~

0~otnique ., eni:a&ée en-se'?tembre derni~r p~r le 
,SC1sme, se poursuit méthodiquement, mais qu e1le 
1 a Pas encore atteint son maximum d'intensité : rir en a.pprécier les résultats, il sera nécessaire 
/!tendre que la h1tte contre J.a vie chère se soit 
· ~n1:lue à toutes les branches du commerce et 
~ton SOit sorti de la phase transitoire Que l'on 

en train de traverser. Th. V. 

ALLEMAGNE 
l'opposition au projet de loi 

scolaire grandit 
Berlin, 31 juillet. 

~'Association des instituteurs allemands, 
lui compte plus de 150.000 membres, vient de 
>Ublier un appel très vigoureux contre le tex­
;eb~e Projet de loi scolaire présenté par le 
.a 1net <l'Empire. 

be son côté, l'Association des communes 
:Uraies a exprimé sa crainte qu'en favorisant 
: création d'écoles qui ne seront fréquentées 
i ue Par un très petit nombre d'élèves, le pro­t n~ _constitue une menace très sérieuse pour 
equthbre des budgets municipaux. 

pllblications officielles 
sur l'affaire d'Orchies 

lo le gouvernement allemand publie, à son 
ti Ur, une série de documents sur la destruc­
d on d'Orchies. notamment les dépositions de 
beux ecclésiastiques français, MM. Audon et 
d Ucroquet, qui auraient constaté que des ca-
aMres allemands auraient ~té mutilés. 

Ill ais il résulte de ces documents eux-mê­
fo es, la Gazette de Voss et le Vonviirts le 
d'nt re_marquer, que l'ordre de destructi_on 
a1Prch1es avait été donné dès que l'état-maior 
av e~and ~vait appris que des coup_s de fe_u 
ta·aient éte tirés contre une format10n sam-Ire. 
1/j Presse, ·en publiant la communication of­
de te le, déplore en général que « l'on rouvre 

s blessures ». 

da!-a Gazette de Voss, en particulier, con­
et tnne ce qu'elle appelle « la guerre de notes')) 
Qu elle déclare que rien n'est plus i~o~portun 
l{e~ la Publication, par la com1mss1on du 
eu ic~stag, du rapport qui renouv~lait les ~c­
lat~ations anciennes contre la pretendue v10-

{?n, ~ar la Belgique, de sa neutralité. 
do affaire, ajoute la Gazette de Voss, ne sera sans 
Sib~te lamais éclaircie. Que chacun lasse son pos­
de j Pour exécuter la dernière volonté des morts 

s•~ guerre qui .est de réaliser la paix. 
IIJen~ est impossible d'oublier_ le~ pénibles évé~e­
SOie de _1~14; s'il y a intéret a, ce que le~ fa1~s 
à alrt définitivement établis. il n y a pas mtêret 

Ler au delà en multipliant les accusations. 
d'O e V,onvürts, tout en regrettant qu'au sujet 
sup rchies M. Poincaré ait engagé « un débat 
Qui erflu », .~ttaque le gouve_r~ement all_ema~d, 
tes' J0us I mfluence des mm1~tres nahonah~­
llUbl· 0nne au monde l'impress10n « que la Re­
sur ;Que allemande proclame sa solidarité, 
IUa ous_ les points, avec la conduite de l' Alle-

gne impériale pendant la gr.erre ». 

ESPAGNE 
Les incidents de Sègovie 

et de Barcelone 
U Madrid, 30 juillet. 

nau;e note o!ficieuse, parue dans les j_ou~­
dent. de Madnd, avait fait allusion à des 111c1-
fête s survenus à Sévovie à l'occasion d'une 
faveuor~anisée par ,; go~vernement civil en 
IUentsr, es. victimes du Maroc. Des dissenti­
Cadé .auraient éclaté parmi les élèves de l'a­
d.'ent~ie d'arti-l'lcrie de cette ville, certains 
tre le el'}ui ayan~ manife~té ouvertement ~on­
lait Qu end ra! Primo de Rivera. La note aJoU-

e e tels actes d'indiscipline étaient 

JOURNAL DE GENEVE DU LUNDI 1er AOUT 1927 3 

inadmissibles et que le gouverneront sévirait 
avec une extrême rigueur contre les « pertur­
bateurs». 

Le colonel d'infanterie Vitoriano Pêna a 
été chargé de faire une enquête sur ces inci­
dents et de proposer les sanctions nécessai­
res. En attendant, les examens ont été sus­
pendus à l'académie d'artil:lerie. 

Une autre note, émanant du Bureau de la 
censure, signale que des désaccords ont surgi 
entre les centres ouvriers de Barcelone et les 
autorités, au sujet de l'application de la loi 
qui soumet obligatoirement à des « comités 
paritaires », c'est-à-dire à des commissions 
mixtes de patrons et d'ouvriers, la sofotion 
des conflits du travail. 

Les anciennes organisations syndicales se 
montrent, paraît-il, intransigeantes dans la 
participation proportionnelle des autres dans 
lesdits comités et el'les l'ont fait savoir par 
l'intermédiaire de leurs dirigeants. 

« Le gouvernement, déclare la note, ne peut 
accéder à ces prétentions. et, au cas où ce!- . 
les-ci donneraient lieu à des grèves, il y fera 
face avec sérénité, assuré pour ce,la de la col­
laboration de l'esprit public». 

Le gouvernement de Barcelone a, d'aiJ:leurs, 
annoncé qu'i1J avait déjà pris des mesures né­
cessaires pour la constitution des comités pa­
ritaires, conformément aux dispositions léga­
les. 

Les euenements de cnrne 
La conférence japonaise 

A peine arrivé au pouvoir le président du 
conseil, baron Tanaka, avait convoqué à To­
kio tous les représentants diplomatiques con­
sulaires et militaires accrédités en Chine, pour 
y discuter en commun les données de la si­
tuation présente et y préciser la ligne de con­
duite à suivre à l'avenir. 

A cette conférence, sur laquelle renseignent 
les journaux japonais qui viennent d'arriver 
en Europe, M. Kenkichi Yoshi~awa, ~inistre 
du Japon à Pékin, a prononce un discours 
important. 

Le ministre a déclaré notamment que, 
politiquement parlant, la Chine est ei:­
core « un enfant mineur », et que, par conse­
quent, elle a parfois encore « besoin de cer­
taines corrections». 

li ne faut pas craindre, a-t-il dit, de prendre tel­
les ou telles mesures à son égard qui peuvent se 
concilier avec le retour à la paix et à l'unification 
de ce malheureux pays, à la condition tou!~fois 
Que ces mesures ne solllèvent pas des oppositions 
violentes. 

Cela veut dire que le Japon a eu parfaite­
ment raison de débarquer des troupes dans le 
Shantoung (2.000 hommes environ, pour pro­
téger les intérêts japonais dans cette pro­
vince); et, au surplus, que cette mesure n'a 
pas soulevé en Chine les protestations dont 
on avait parlé au début. Ce qui est exact. 

Aucune des factions chinoises en lutte, a ajouté 
M. Yoshizawa, n'a encore témoigné de son attache­
ment à la Constitution chinoise. Si les nationalistes 
arrivaient au pouvoir, ils s'empresseraient d'ex­
clure tous leurs adversaires, lesquels ne manque­
raient pas de se soulever immédiatement et de fo­
menter de nouveaux troubles. L'arrivée au pouvoir 
de n'importe quel groupe n'apportera pas une so­
lution ni même une amélioration au problème chi­
nois, Car Je gouvernement par comités ne diffère 
en rien de la dictature, ni l'un ni l'autre ne se pou­
vant maintenir sans Je secours de la force mHi• 
taire. Aucune administration civile ou force de 
police n'est en mesure de servir utilement le pays, 
parce qu'en dehors des fédérations ouvrières,, (o;t 
bruyantes il existe un grand nombre de soc1ctcs 
secrètes ~yant des buts particuliers, des groupes 
de bandits sur lesquels personne n'a aucune prise, 
qui suffisent à entretenir l'agitation. 

Conclusion: le Japon peut et doit sympa­
thiser avec les aspirations nationalistes de la 
Chine tout en maintenant une politique qui 
puiss~ protéger ses intérêts sans nuire à ceux 
de la Chine. , 

Depui~ que M. Yoshizawa est ainsi entre 
dans les vues de son chef, le bruit court avec 
persistance qu'il serait bientôt nommé minis­
tre des affaires étrangères, titre que détient 
en ce moment le baron Tanaka, lequel ne con­
serverait alors que la présidence du conseil, 
sans portefeuille. 

Au cours de cette conférence il n'a été pris, 
semble-t-il, aucune dé"ision permettant de 
conclure que le gouvernement japonais s'éca~­
tera de la ligne de conduite ci-dessus expri-
mée par M. Yoshizawa. . , • 

D'autre part, il n'est pas sans mteret d_e 
constater que l'agitation et le boycottage ant1-
japonais déclenché sur quelques points à la 
suite de l'envoi des troupes nippones sur le 
chemin de fer de Tsin-Tao à Tsi-Nan-Fou, 
ont fait long feu ? Les marchands chinois se 
sont même montrés très satisfaits de la pro­
tection inespérée du corps expéditionnaire ja­
ponais. 

Enfin. comme par hasard, depuis que les 
Japonais ont envoyé des, troupes dans le 
Shantoung, le sort des armees a paru tourner 
en faveur des Nordistes. .. 

- M. Georges Clemenceau, ancien président ~u 
conseil français, qui paraissait très alerte et tres 
joyeux, a marié samedi son petit-fils qeorges Cle­
menceau, qui a épousé Mlle Jeanne-Lucie Roseneau. 

- Les autorités municipales de Cattovitz ont 
pris un arrêté aux termes duquel 50 élèves, gar­
çons et filles, seront acceptées dans la classe in­
férieure des écoles allemandes moyennes pour 
garçons et fi!Ues, a.lors qu'en fait il y a 150 ins­
criptions. Le Volksbund allemand a élevé des pro­
testations auprès du voïvode, ains,i qu'auprès de 
M. Calonder, président de J.a commi&sion mixte 
pour la Haute-Silésie. 

- La Chambre roumaine a terminé samedi la 
validation de tous les mandats. EHe partira pro­
bab-lement mardi soir en vacances jusqu'en octobre. 

- Les jouraux anglais annoncent qu'une confé­
rence des représentants des compagnies de naviga­
tion aérienne anglaises et allemandes se tiendra 
probablement à Berlin à une date prochaine pour 
discuter les possibilités d'organiser de nouveaux 
services par avion. 

Les fêtes universitaires 
de Marbourg 

Samedi a été fêté le 400e anniversaire de la 
fondation de l'Université de Marbourg-sur-la­
Lahn. 

Un représentant des universités suisses a 
exprimé, pendant la cérémonie, les souhaits 
des hautes écoles de ce pays. 

L'éruption du Vésuve 
L'Observatoire du Vésuve communique ce 

qui suit au sujet de l'éruption signalée hier : 
Après environ huit mois d'une activité très mo­

dérée, le Vésuve, au cours de la nuit de vendredi à 
samedi, est entré dans une phase d'activité violen­
te, avec explosions et éruption. 

Le malin, vers 1 h., un petit cône d'éruption, qui 
avait déjà atteint une hauteur dépassant 100 mè­
tres, avec un circuit à la base d'environ un kilo­
mètre, s'est ouvert à l'ouest et a provoqué une 
puissante pluie de lave incandescente qui, après 
avoir envahi la partie occidentale du fond, s'est 
répandue dans les parties sud et est, ensevelissant 
une grande partie de la haute coupole de lave da-

tant de 1924, brûlant l'escalier en bols des guides, 
par leQùll se terminait la route de descente dans le 
cratère, emportant les appareils de l'observatoire. 

A son origine, le torrent de lave a une vitesse 
d'environ 3 mètres à la seconde et une largeur de 
5 à 15 mètres. 

La masse de lave émise en seize heures n'est 
pas inférieure à 2 millions de mètres cubes. 

Le sommet du petit cône a été déjà démanteié 
sur une vingtaine de mètres de hauteur, mais sa 
destruction continue. 

Le spectacle est fantasmgorique. 
Cette activité ne doit pas être considérée com­

me tout à fait alarmante; elle doit, au contraire, 
être regardée de sang-froid, car ce n'est que l'ex­
plosion des gaz accumulés dans le canal volcani­
que au cours des huit derniers mois d'inactivité. 

Le désastre des Indes 
On mande de Bombay à Havas que les eaux 

se retirent maintenant de la province de Gu­
jerat. 

Les nouvelles commencent à parvenir des 
districts atteints par l'inondation. 

A Ahmadebad, quarante mille personnes 
sont sans abri. 

CONFÉDÉRATION 

NOUVELLES DES CANTONS Le recensement des arbres fruitiers effectué en 1 
1926 dans le canton du Valais indique un total de 
705.000 arbres ; ce 'chiffre continue à s'accroître. 
C'est surtou<t la culture des fruits de conserve qui Berne. - La Stadtmusik de Zoug, qui avait ac-
est pra,tiquée, tandis que celle des fruits à cidre compagné à la Chaux-de-Fonds la bannière fédérale 
est un peu délaissée. Un recensemen,t des arbres et visité ensuite Genève, Je Va,lais et Interlaken, a 
fruitiers a également eu Ueu en 1926 dans le can- été reçue à Berne, à la Grande Cave, par la mu-
ton de Schaffhouse, donnant un tota:I de 253.518 sique de la ville. Samedi ma,tin, des Zougois ont 
arbres, avec une augmentation de 3076 arbres seu- joué devant le Palais fédéral en présence de M. 
lement depuis le premier recensemen~ de 1886. Motta, prés,ident de la Confédération. e,t de plu­

sieurs consei!,Jers fédéraux, qui l'ont cordialement 

Toujours l'affaire Grimm 

On mande de Berne au Journal de Genève: 
La publication des mémoires de Mme Balabanoff, 

qui jettent une vive lumière sur le triste rôle de 
Grimm dans l'affaire du télégramme de Pétrogra­
de, a fortement irrité la Berner Tagwacht. La co­
lère du journaI sociaHste se donne cours dans un 
long article, qui se termine par ces phrases pa­
thétiques: 

• Vous autres, qui continuez à insulter Grimm, 
après la mort de Hoffmann, vous trahissez seule­
ment votre mesquinerie et votre haine du parti. 
Mais nous, nous ne cesserons de dire : c'est dom­
mage que la tentative ait échoué. Le but, qui était 
d'avancer la paix d'une année, valait bien l'effort; 
H valait aussi votre haine miséraMe et mesquine. 
Notre reconnaissance va à Grimm, qui, méco11nu, 
entouré d'ennemis, tels des chiens aboyants, peut 
dire avec fierté : • Je l'ai osé•· 

Cet exercice déclamatoire n'a qu'un défaut: ce­
lui d'être contraire à la vérité. Le Bund le montre 
en termes excellents. 

• Os~? Mais Quoi? écrit-il. C'est Grimm qui au­
rait eu le désir de mettre un terme au massacre et 
de donner la paix au monde ! Voilà pourquoi on 
traite de « :hiens » tous ceux qui restent scepti­
ques! Autant qu'il nous souvienne pourtant, Grimm, 
à ce moment-là, réclamait déjà, avec Lénine, la 
militarisation de la classe ouvrière et la lutte con­
tre le pacifisme. Le parti socialiste bernois deman­
dait qu'on armât le prolétariat. Non pas pour met­
tre une fin au carnage, mais pour le continuer sur 
un autre .terrain ... Une année plus tard parut le fa­
meux mémorial ùe la guerre civile et l'on vil 
Grimm à l'œuvre. 

« Qu'on ne vienne donc pas nous pr~senter sous 
un manteau humanitaire sa conduite à Pétro­
grade. » 

Au reste, la Tagwacht ayant déclaré que Grimm 
avait renié son télégramme pour ménager Hoff­
mann parce qu'H ne pouvait savoir jusqu'à Quel 
point l'affaire était connue en Suisse et chez les 
Alliés, le Bund rappelle que c'est au nom du gou­
vernement russe que le leader socialiste suisse fut 
sommé de s'expliquer: il ne pouvait donc ignorer 
que celui-ci était au courant de la chose. Cela ne 
l'a pas empêché d'affirmer qu'il était absolument 
étranger à l'envoi du télégramme ! 

Voilà comment Grimm a «ménagé» M. Hoffmann 
et voilà cc qu'il a • osé ». 

Un vieux problème 

On mande de Berne au Journal de Genève : 
L'idée d'une voie reliant par le Pragel le-s can­

tons de Schwytz et de Glaris est très vierlle. Les 
trente jeuneo; gens qui, dit la tradit(on, vinrent ~u 
secours des G!aronnais et détermincrcnt le succcs 
de fa bataille de Naefels passèrent ce col. Le pro­
jet d'ouvrir Je passage à la grande circu.Jafüm fut 
discuté pour la première fois à la Landsgem:)in<le 
g,Jaronnaise de 1766 où une délégation du ca_nton 
de Schwytz vint apporter, avec le salut contédé­
ra;J, la proposition de participer à la construction 
d'une route passant par le Pragel de Muottathal à 
la vallée g,laronnaise de Kloenthal. 

Le comité qui vient de se constituer ne fa_H 
donc que poursuivre fa réalisation d'un vœu déJà 
très ancien. En 1766. les Glaronnal,s chargèrent une 
commission de l'étude du projet. Mais la Lands;;e­
mein<le de l'année suivante estima Que le canton 
avaiit d'autres soucis plus pressants. Et l'affaire fut 
renvoyée. Le comité de 1927 ser_a-t:il plus heu­
reux? Déià l'idée soulève des obiccllons dans la 
presse. On fait remarquer qu'au point de vue tou­
ristique lie Pragel n'a que peu d'intérêt et ne sau­
rait être comparé au Klausen qui conduit au_ mê­
me but et auquel les tourisites donneront touiours 
la préférence. Des avantages d'ordre économique 
qu'on pourrait retirer de 1!1 route _ne_ paraisse.nt_ pas 
justifier les frais évalués a une d1zame de m1Hions. 
Il est certain que les cantons intéressés ne pour­
ront fournir cette somme sans recourir à J'aide de 
la Confédération. Aussi espère~t-on obtenir de cet­
te dernière 5 à 6 mllilions représentant le 60 % du 
coût tota1l. 

A Berne, ·on envisage sans enthousiasme cette 
nouvelle requête. La subvention, jointe à celle. qu'on 
esoompte pour Je chemin de fer du_ ~ernardm, re­
présenterait une dépense de 16 m1lhons. Le mo­
ment ne paraît pas très bien choisi. 

SI vous DECEDEZ demain que deviendra votre 
famille ? Cher! vous le dira I Assureur conseil, 13. 
Bergues. 16!. Mt-BI. 29-30. 

remerciée de son aimable attention. Les musioiiens 
sont repar,t,is pour Lucerne viâ Langnau. 

Zurich. - Eclatement de chaudière. - Une 
chaudière centrifuge instaNée dans les ateliers de 
!a teinturerie Ernest Weber, à Zurich, a éctlaté 
pour des raisons e,ncore indéterminées. Les dé­
bris de l'a,p.pareil ont atteint plusieurs ouvriers. 
L'un d'eux, M. Heinrich Wespi, 55 a•ns, de St/Ha, 
a été grièvement hlessé et a dû être opéré d'ur­
irenœ ; depuis lors son état s'est sensiblement amé­
lioré. Un autre ouvrier a été également blessé as­
sez sérieusement aux bras et aux jambes, quatre 
autres ont été atteints légèrement. 

- Pour les sœurs de la cliniaue de mé­
decine. - Le Conseil d'Etait a décidé de créer 
un fonds de vieillesse et d'invalidité pour les sœurs 
de la clinique de médecine, dont la base sera cons­
tituée par un don anonyme de 10.000 francs fait à 
la direction de la clinique médlcaile de l'hôpitail de 
Zurich. 

LA SAISON 

LES COLS 1T ALIENS FERMES 
En complément de l'information que nous av~ns 

publiée le 29 juillet sur la fermeture de certains 
cols italiens, un de nos abonnés est en mesure de 
nous affirmer ceci : 

• Du Petit-St-Bernard au Simplon, les seuls cols 
restés ouverts au public du côté italien sont les 
cols de la Seigne et du Grand-St-Bernard. Tous 
les autres sont fermés par la police fasciste aux 
voyageurs, quels qu'ils soient, avec ou sans passe­
ports (y compris les cols Ferret, du Géant ~t 
St-Théodulc). La frontière est presque partout ~c­
clarée « Zone mfütaire •• et, en dilfén;nts. endroits, 
il y a des manœuvres avec grand deplo1ement de 
troupes et artillerie lourde, . .. . 

« Je viens de parcourir ladite frontier~, aioute 
notre correspondant, et ne puis que conseiller aux 
Suisses de ne pas sortir de Suisse par les Alpe.• 
italiennes cette saison. • 

LE ROI DE BULGARIE EN SUISSE 
Accompal!:né de la princesse Eudoxie, le roi Bo­

ris de Bulgarie, qui voyage sous le nom de _comte 
Rilski, est arrivé à Lucerne. Le roi va f_a1re un 
séjour dans une station alpestre du Vafa1s. 
5 -·· - =_::: .. .-::: .. .:: __ : --- :-::-----•--·- - .... -_:- -· ·.:.: __ :_-:=--:@j 

DE L'AIR! 
DE L'AIR! 

PLUS D'ESSOUFFLEMENTS 
PLUS DE CRISES 

D'ASTHME, EMPHYSÈME 
RHUME des i=-01NS 

grace aux CACHETS BLEUS Sffflfn J. C. 
ücpût : Tout~s pharmacies 

Dépôt de /?ros : P. Vhlmann Eyraud S. A. Genève 

Boulogne s. Mer 

ouvert du 2 iuin au 9 octobre 

Bains de mer . Hydl·othérapie 
Théâtre - Dancing • Cercle 
Trains: 6 par jour p. la France 

Nombreux hôtels de toutes classes 

COSY CORNER' 
Tealoom-Restaurant 

11 RUE DE LA FONTAINE, 1 Télé ph. St. 2i 16 

REPAS à Fr. 4.-
Plat du jour et dessert I fr. 2, 75 

L'Etabliss~ment sera fermé le Vendredi 
--- jusqu'à nouvel avis ---
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GENÈVE président de la commission des finances ; M. Eric 
Bois, secrétaire générai et président de la com­
mission de publicité ; M. L. Jaqi1et, président de la 
commission du plan, constructions et réception des 
produits; M. Jaques Bonn()!, président de la com­
nüssion des festivités, réceptions, vivres et liqui­
des; M. Jean Glatz, président de la commission de 
police; M. Henri Mauris, président de la commis­
sion de la tombola. 

Parti démocratique 

Comité central 
Le comité central du parti démocratique est 

convoqué le mercredi 3 août, à 18 heures, au 
Cercle démocratique. 

Ordre du jour : Les votations des 13 et 14 
août. 

Pour le Premier-AoOt 

Une fois encore les cloches vont sonner et 
mille feux s'allumer à la fois, et ce sera sur 
tout le pays, un réseau de musique et de flam­
me. et la Suisse ne sera, pendant une minute, 
qu'une grande vibration sonore, qu'une cons­
tellation de petites lumières. Qu'allons-nous 
voir dans ces flammes dansantes? qu'allons­
nous entendre entre Je·s coups de cloches? 
Mieux que le visage de la Patrie, le visage 
des hommes, nos frères, plus haute que la voix 
du pays, celle de notre cœur « sans aucun 
bruit de paroles». Regardons. Ecoutons. Pen­
sons, autour du Feu, à notre grand devoir. 

Le 1er août n'est pas la commémoration de 
quelque émeute, le jour de nàissance d'un 
homme, la fête d'un parti : c'est l'anniversaire 
d'une nation fondée, non par la force ou la 
haine, mais au nom de légitimes prétentions 
et sous le signe de l'amour : heureuse patrie 
qui a eu le droit pour parrain et pour mar­
raine la Fraternité. 

La paix, aujourd'hui, a beaucoup de succès : 
chacun s'appiique à augmenter son prestige, 
son pouvoir et sa réputation ; et, certes, c'est 

1,ien qu'il en soit ainsi. L'idée internationale 
doit triompher, et ce n'est pas chez nous qu'on 
en doute. Mais il n'y a pas que .la paix entre 
les nations, il y a 1a paix entre tous les hom­
mes d'une même nation. Ah ! que les clo­
ches du 1er août chantent, crient à tous les 
vents du ciel d'été que tous, ouvriers, pay­
sans. intellectuels, patrons, doivent penser à 
l'unisson comme chantent à l'unisson les do­
chers des cathédraies et des chapelles, des 

' villages et des villes ! · 
li faut le dire tout net : accentuer les di­

vergences, au lieu de les atténuer, dresser les 
prétendues classes les unes contre les autres, 
c'est un crime inonstrueux : la guerre des 
classes est cent fois pire que la guerre ùes 
peuples, et lutter contre celle-ci sans condam­
ner celle-là c'est faire une vilaine besogne ! 

Le l cr août est la fête du patriotisme. Y a-t­
il encore des gens qui le confondent avec le 
nationalisme chauvin qui, pour exalter un pays 
doit rabaisser les autres? Le vrai patriotisme 
ne peut qu'être utile à tous : c'est une bana­
lité de redire qu'il est le sentiment de la fa­
mille élargi. Voit-on que le sentiment de la 
famille soit dangereux pour l'humanité ? 

Le patriotisme ne peut plus être, en 1927, 
une mystique, la manifestation d'un vague 
sentimentalisme. C'est la conscience très nette 
qu'il existe un patrimoine commun qu'il faut 
respecter, développer et au besoin défendre. 
Ce patrimoine c'est, pour nous, la double for­
me genevoise et helvétique de la civilisation 
occidentale. Nous avons donc quelque d10se 
de commun avec d'autres peuples, mais l'his­
toire a lentement modelé ces formes de civi­
lisation selon des types originaux. 

Il ne faut pas écouter les mauvais bergers 
qui vont répétant que si l'on n'est capitaliste, 
le patriotisme est sans valeur : ce patrimoine 
que nous avons à aimer, à faire fructifier n'est 
point un capital : il est propriété de tous : ce 
sont notre histoire, nos institutions, les pro­
grès, chez nous, de la science, de la techni­
que, de la médecine, - et la forme nafüinale 
que la civilisation a prise. Tous ont intérêt à 
ce que ces choses subsistent. Il ne s'agit pas 
de dresser une civilisation nationale contre une 
antre : il y a la civilisation occidentale et en 
elle des variétés nationales qui sont un bien­
fait pour tous (qui dit différences dit échanges, 
qui dit échanges dit vie plus intense, plus 
riche) et q4A'i1 est légitime d'encourager. Ce 
patriotisme est donc l'auxiliaire le plus utile 
de l'esprit international. 

Que les cloches du Jer août disent aux hom­
mes qu'ils ont en commun de grands biens, 
qu'il faut veiller sur eux et qu'il n'est pas mau­
vais que des feux de temps en temps s'allu­
ment, des feux qui font voir clair !... 

• Eug. Wiblé. 

Les manifestations 
Rappel,ons le programme des diverses manifes­

tations : 
Promenade sur te lac 

Le vapeur l'Helvétie partira du Jardin Anglais 
à 20 h. 30, passera à Bellevue à 21 h. pour ar­
river à Versoix vers 21 h. 20. De là il traversera 
sur Anières où il sera à 21 h. 40, puis longera la 
côte de Savoie. L'Helvétie sera à la hauteur de 
Rde·rive à 22 heures, à la Belotte à 22 h. 20 et 
l'entrée en rade aura lieu vers 22 h. 45 environ. 
Il est à noter QU'il n'y aura pas de fête de nuit 
dans la rade. 

En cas de mauvais temps la promenade · sera 
renvoyée à mardi soir. 

Le culte commémoratif 

Le cu4te commémoratif du 1er août organisé par 
le Con9istoire sera célébré, comme de coutume, 
dans la cathédrade de Saint-Pio!'fe, le lundi 1er 
août, à 18 heures. 

M. le pasteur Grosclaude, vice-président de la 
Compagnie des pasteurs, occupera la chaire, et le 
chœur mixte du Cercle protestant de Chêne, sous 
la direction de M. Antony Pocbon, prêtera son 
concours à la cérémonie. 

A Chêne·Bougerles 
Organisée par les sociétés _de la commune, cette 

manifestation se déroulera comme suit : 20 h. 45, 

réuni-On sur la place Cakrnel-A.-Audeoud : chœurs 
.Chorale mixte du Cercle protestant chênois) ; clis­
cours de M. Georges Werner, maire de Chêne­
Bougeries; feu de joie; embrasement de la place. 

A Lancy 
Les habitants des deux Lancy se réuniront ce,tte 

année sur la place du Petit-Lancy pour entendre 
la fanfare, les Amis de l'Etude, les discours de M. 
.John Crohet, président de l'Association des inté­
rêts, et de M. Marcel Hcininger, maire. Le feu 
classique te,rminera cette réunion patriotique à la­
quelle chacun est cordialement invité. 

A Plainpalais 

20 h. 15, départ des cortèges de la Jonction et 
du pont de Carouge. 

20 h. 45 fête sur la Plaine. Concert. Discours 
de M. Casaï, maire de Plainpafats. Fen d'a•rnfice. 

A Chêne-Bourg 
20 h. ·45, place de la Gare, fou de joie, chants, al­

locution. 
Res helvetica 

Rendez-vous des sociétés patiiiotiques et des ci­
toyens à 20 h. devant J<e Monument nationa,J, pour 
se rendre à Cologny, où un feu de joie sera al­
lumé à 21 h., chants, al!ocution. 

A cette occasion Res hc/vetica a fai1t afîicher 
une proclamation dont voici la conclusion : 

« C'est pourquoi comme nos aïeux au Griitli, une 
fois encore, n<rus aillons à l'écart, en un lieu haut, 
faire serment de combattre pour notre terre, pour 
les biens spirituels où seulement es<! oon salut, 
p0ur son passé, pour sa durée. 

« Et bien que la plupart de ses hommes soient 
requis sous les armes ce même jour, Res hetvetica 
convie tous les patriotes à ce pélerinage de Co­
logny qu'ill veut rendre traditiopnel "· 

Les colonies de vacances 
de Plainp::ilais fêtent le Ier août 
Chaque année, le comité des Colonies de vacan­

res de Plainpalais a coutume de célébrer la fête 
nationale et d'inviter les Iilagislrats de la commune 
à participer à cet anniversaire. 

Dimanche matin, plusieurs autos sont parties du 
temple de P1ainpalais pour conduire les invités à 
la colonie des Platets sur Bassins. C'est un site 
merveilleusement exposé; au sommet d'une prairie 
est bâti l'immense chalet où chaque année 125 en­
fants viennent durant deux mois jouir du grand air. 
Les propriétés du comité des Colonies de vacan­
ces sont bordées côté montagne par de vastes fo­
rêts de sapins. Des Platets on jouit d'une vue 
grandiose sur toute la chaîne des Alpes. Et di­
manche, le temps aidant, cette visite fut très réus­
sie; il n'en saurait être autrement lorsque M. le 
Dr Louvs préside une organisation. 

Les invités, au nombre desquels on remarquait 
MM. Casai, maire, Bonnet et Roux, conseillers ad­
ministratifs, et plusienrs consei1lers municipaux, 
furent reçus par M. le Dr Louys, entouré des mem­
bres de son comité. 

On procéda à la visite du vaste chalet, qui fut 
déjà plusieurs fois cité en modèle. Et M. le Dr 
Louys, après avoir rappelé que le comité s'est 
constitué en 1905, a rappelé que c'est Je regretté 
ancien maire Page qui, au cours d'une promenade 
dans le Jura, a découvert ce site merveilleux, dont 
l'acquisition fut faite en 1910. 

M. le Dr Louys s'est efforcé de faire de la co­
lonie un préventorium; en effet, les enfants Y sont 
très soigneusement observés, et pour ce faire une 
infirmerie a été instaurée permettant ainsi d'exa­
miner réi:ulièrement chaque colon, oui possède sa 
fiche, sur laquelle sont notées toutes les indications 
permettant de suivre toute cette jeunesse. 

Un repas fut servi aux invités par l'excellente 
cuisinière qui, chaque jour, prépare !a popote pour 
les 125 petits colons, le surveillant, les deux sur­
veillantes et l'infirmière. 

Au dessert, comme H convenait, des discours 
furent prononcés. M. Acschlimann, major de table, 
a donné la parole à M. Casaï, maire, qui fut heu­
reux de l'occasion qui lui était oiferte de féliciter 
le comité et tout spécialement son président le 
Dr Louys, qui dirige avec une bonté sans borne 
les Platets. L'orateur a dit combien les Plainpa­
listains étaient fiers des Platets, qui chaque année 
sont cités en exemple à la Fédération des colonies 
de vacances. li a assuré le comité que la Munici­
palité examinerait avec bienveillance les sugges­
tions laites par le président au cours de !a visite, 
puis, en terminant, il a remercié chaleureusement 
le comité de tout ce qu'il fait pour les petits déshé­
rités de la commune. 

M. Roux, conseiller administratif, s'est joint aux 
paroles du maire, tandis que M. Gabriel Bonnet a 
prononcé un vibrant toast à la patrie s'inspirant 
de la phrase inscrite par le comité sur les invita­
tions: « A tout cœur bien né que la patrie est chè­
re». Dans une improvisation élevée, l'orateur a fé­
licité toutes les personnes qui collaborent à cette 
œuvre si utile et qui témoignent de tant de bonté. 
C'est cette bonté que l'orateur voudrait voir régner 
entre tous les hommes. M. Bonnet a levé son verre 
à la bonté, si bien symbolisée par l'œuvre des co­
lonies de vacances. 

Puis M. Treboud, secrétaire de la Municipalité 
de Bassins, a souhaité la plus cordiale bienvenue 
aux Genevois sur le sol vaudois. 

Enfin, très ému, le Dr Louys a remercié les ora­
teurs des éloges qui lui ont été adressés, éloges 
qu'il reporte sur tous ses collaborateurs. 

Puis, avec infiniment d'esprit, l'orateur adresse 
un mot à chacun, autorités ou collaborateurs, sans 
omettre M. Martel, confiseur, qui avait offert 30 
litres de glaces pour cet anniversaire. · 

Les enfants ont ensuite exécuté des chants et 
diverses productions fort réussies. 

Rappelons que l'œuvre des Colonies de vacances 
de Plainpalais ne fait pas de collecte mais que les 
dons sont reçus au compte de chèques I. 835. 

Exposition cantonale d'horticulture 

Cette grande manifestation organisée par l'U­
nion horticole genevoise est toujours attendue avec 
impatiènce. Elle aura lieu cette année au Bâtiment 
électoral et revêtira une Importance encore plus 
considérable que celle qui eut tant de• succès li Y 
a deux ans grâce à la beauté des plantes exposées 
et au décor japonais si féerique. La date en a été 
fixé du 21 au 24 octobre et le comité qui s'en oc­
cupe ne négligera rien pour satisfaire mênie les 
plus difficiles. Parmi les innovations que nous pou­
vons déià annoncer figurent six grands concours 
spéciaux de chrysanthèmes qui stimuleront l'ingé­
niosité et l'art de nos meilleurs cu~tivatenrs. 

Le comité d'organisation est ainsi constitué : M. 
John V:tchoux, président; M. Char,les Hollfelder, 

Cette manifestation est ouverte à tous les horti­
cuiJ.teurs et fleuristes en magasin du canton de 
Genève. Pour renseignements et règlements, s'a­
dresser au secrétaire, 3, rue Fendt (place de Mont­
brillant). Téléphone Mont-Blanc 40.25 • 

Ecole d'horlogerie 

La rent:~e des classes est fixée au lundi 15 août, 
à 7 heures. Les nouveaux élèves inscrits wnt ad­
mis à l'essai à partir du 29 août 1927. 

A cette occasion, fi est rappeié que l'Ecole 
d'horlogerie ne forme pas seulement des horlo­
gers, mais aussi des ouvriers pour un travail de 
métaux demandant de l'adresse et de la dlHca­
tesse des doigts, tel QIUe construction d'appareils 
électriques de petits volumes, de machines d'hor­
logerie, <l'étampes, d'horloges électriques et astro­
nomiques, etc. 

Des cours spéciaux sont organisés pour ,]es com­
merçants et pour Ies ouvPiers et ouvrières sur les 
parties brisées de la montre. L'a)}prentissage est 
d'une durée de un à cinq anis suivant le programme 
choisi, et l'écolage, pour les Suisses, est de cinq 
francs par mois. 

Renseignements et programme au secrétarfat de 
l'Ecole, 2, me Necker. 

Cours de vinification 

Le Département de l'Intérieur et de fairricultn­
re, d'entente avec le Département de l'instruction 
pu!ilique, prévoit un cours pul:llic et gratuit de vi­
nifi.cation à l'Ecole cantonale d'hortiouHure de 
Châtelaine Œes mardi et mercredi 23 et 24 août. 
Ce cours a pour but d'améliorer nos procédés de 

, récolte et de transformation <lu moût en propa­
geant ies connaissances exactes qui sont néces­
saires à l'entretien des futailles, à la vendange, 
aux soins à donner au moût, etc., de manière à 
obt-enir la meilleure qua•lité de vi,n dans ,les con­
ditions données. L'exposé sera fait par M. le Dr 
Tonduz .adjoint à la station lédérnle d'essais vi­
ticoles, à Lausanne. MM. ,Jes viticulteurs sont in­
vités à s'inscrire pour ce cours de deux jours (de 
8 h. 15 à li h. 45 et de 14 h. à 16 h.) auprès 
du Service de l'agriculture (téléphone Stand 19-00, 
bur,eau 97) en précisant s'iils désirent prendre part 
aux deux repas de midi qui seront organisés à 
Châtelaine, sans frais si les conditions le permet­
tent. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 17 août, à 
midi. En cas d'insuffisance du nombre des inscrip­
tions, üe cours n'aura pas lieu. 

Hôpital cantonal 
Dons reçus pendant le premier semestre 1927 : 

M. Emile Prie\Jsch, 3 fr.; M. J. Marti, abandon de 
taxe de témoin, 2 fr. 50 ; Mme Ernest Hentsch, 
pour solde de compte, 5 fr. 50; M. A. Raviola, 
abandon de taxe de témoin, 3 fr.; M. A. Duvillard, 
id., 5 fr.; M. Louis Bogey, en souvenir de Mlle Ca­
roline Bogey, 200 fr.; M. René de Lessert, en sou­
venir de son père, M. Gaston de Lessert, 500 fr.; 
Mlle Marie Hugentobler, pour bons soins à M. Er­
nest Hugentobler, 50 fr. ; M. Victor de Tolédo, 
abandon de taxe de témoin, 3 fr.; Mme Marie Ma­
gnin, pour bons soins, 20 fr.; M. William Fabre, 
abandon de taxe de témoin, 2 fr. 50; M. JtJ1les Got­
tret, id., 2 fr. 50; Mlle Jeanne Paume. pour bons 
soins, 22 fr.; Mme Vve S. Stoffel, en souvenir de 
son époux, M. Georges Stoffel, 1000 fr.; M. Henri 
Dubal, abandon de taxe de témoin, 5 fr.; M. Wil­
liam Fabre, id.,5 fr.; M. Schaer, 3 fr.; M. Henri 
Rotschi, 13 fr.; Anonyme, 10 fr.; Mme Béatrice H. 
Moberty, fiO fr.; Mme Zingraf, 4 fr.; M. Edmond 
Dufey, pour bons soins donnés à M. Emile Dufey, 
5 fr.; Banque Populaire Suisse, 50 fr.; M. C. Pe­
tellat, pour bons soins donnés à son fils René, 
30 fr.; Anonyme, pour bons soins, 20 fr.; Anonyme, 
abandon de taxe de témoin, 5 fr.; M. Joseph Chap­
puis, pour bons soins, 12 fr. - TJtal: 2041 fr. 

Legs: Mlle Victorine P!lle1, 100 fr.; Mlle Berthe 
Sautler, 400 fr.; Mme Eléonore Jaquiliard, 1875 fr.; 
M. Ferdinand Amiguet, 100 Ir. - Total: 2475 fr. 

NOUVELLES DIVERSES 

- La direction du Jer arrondissement des C. 
F. F. a accordé une gratification spéciale, avec 
lettre de félicitations et de remerciements, à M. 
Roger Depallens, commis de gare à Céligny, qui, 
par des mesures appropriées, a prévenu un acci­
dent lors du passage d'un train de marchandises 
direct, dont un wagon avait les portes latérales 
ouvertes. 

- Un jeune Italien, Virgile Castucchi. habitant 
rue Grenus, 3, en séjour à la Chaumette sm Bas­
sins, a fait une chute dimanohe matin et est tombé 
sur un couteau. Le' jeune homme a été pansé à 
l'infirmerie des Platets par le Dr Louys qui a 
ordonné son ret(}Ur à Genève. Castucchl a été ra­
mené au domicile de ses parents. 

Carnet du jour 
Lundi 1er aoat 

Exoositions 
Comptoir d'entr'alde. Nouveau local, 7, rue de 

l'Hôtel-de-Vllle, Tous les Jours. de 10 h. à midi 
et de 14 à 18 h. Thé. 

Bahaï. Bureau international. 19. boui. Oeorges­
f'avon. Ouvert tous les Jours de 10 h. à 18 h. 

« Trèfle de Genève •· nouveau local: l, rue du 
Manège: ouvert tous les tours. 

Société des Amis (Quakers), 5, Taconnerle. Tous 
les Jours, de 15 h. 30 à 18 h. Exposition et vente de 
broderies polonaises. 

Bibliothèque publique et universitaire, salle Ami 
Lullin: Exposition du romantisme, exposition des 
dons et achats récents, ouvertes gratuitement le 
dimanche de 11 à 12 b. et de 14 à 16 h. et le 
jeudi de 14 à 16 b. 

Musée Rath, tous les !ours (lundi matin excepté) 
de 10 h. à midi et de 14 à 17 h. Le Jeudi de 20 à 
22 h. Entrée gratuite les Jeudis et dimanches. Ex­
position de l'Association syndicale des peintres, 
sculpteurs, dessinateurs et artisans d'art du can­
ton. 

Concerts annoncés 
Lundi ter août, 20 h. 30. ouai du Mont-Blanc, 

concert gratuit par la fanfare municioale. En cas 
de mauvais temos. renvoi au mardi 2 août. 

Mardi 2 aoîtt. cathédrale de St-Pierre. à 20 h. 30, 
concert d'orgue de M. Barblan. avec le concours 
de Mme Marguerite Andersen. mezzosoorano. 

Soectacles annoncés 
Casino munlclpal-Kursaal. 
20 h. 30, Passionnément, opérette en 3 actes, de 

A. Messager. 
Cinémas: 
Grand CimJma (42, rue du Rhône) : « Sa Secré­

taire », comédie. et « Au Fou ! ! ! », fantaisie humo­
ristique. 

Excelsior (Corraterie) : « La petite marchande 
d'oranges, favorite du roi "· 

Alhambra (Terraillet) : Le cél. film « Les Rel!· 
gieux de France », représenté pour la première fois 
en Suisse au bénéfice des Religieux anc. combat­
tants (D. R. A. R.) ; enfants admis. Matinée jeudL 

Cinéma Palace (24, Confédération): • les Siens•• 
drame. 

Cameo (rue du Marché) : « Son Altesse valse •• 
d'après l'opérette de Ascher. 

Etoile (rue de Rive) : « Fanfan la Tulipe ». 
Le Colisée (rue d'Italie) : « Tom, champion du 

stade». 
Cinéma Central (rue Chante poulet): Semaine de 

gala: «Bohême». 

DE FILM EN FILM 

La propagande par le !Hm est un art difficile. 
Les gouvernements s'y sont essayé pendant la 
guerre, à maintes reprises, et depuis lors, les o0l­
chévistes comme les fascistes y ont eu recours. L,e 
Cuirassé Potemkine reste un modèle du genre, aus· 
si a-t-il tlé interdit presque partout, la perfection 
de sa mise en scène, l'habileté avec laquelle les 
faits sont présentés et la beauté des images agis· 
sant sur les spectateurs au point de leur faire ac­
cepter l'esprit révo-lutionnaire comme une chose 
toute naturelle. 

Le film présenté cette semaine à !'Alhambra pat 
!a Ligue des droits du re,ligieux ancien combattant 
(D. R. A. C.) et infüuilé les Religieux de France est 
loin d'avoir la même force de persuasion. l'i inté· 
ressera comme un documentaire, mais n'amènera 
guère de conversions, ce à quoi du reste H ne sein· 
ble pas viser. Le thème est riche, plus qu'on ne 
l'imagine, étant donné Je nombre et la variété des 
ordres religieux. Des monastères dont l'entrée est 
interdite au profane nous livrent le secret de cé· 
rémonies liturgiques que la vie séculière ne soUP­
çonne pas. La vie des Cisterciens de Lérins et 
surtout l'office des Dominicains de Saint-Maximin, 
la nef remplie des voiles blancs des sœurs Franci~ 
caines de Marie offrent des tableaux d'une origina· 
lité incontestable. Mais il y a bien des longueurs, 
des maladresses même, qu'un opérateur de profes· 
sion eut évitées. 

Au Caméo, Son Altesse valse ne s'élève pas au· 
dessus de la moyenne des opérettes viennoises 
dont on nous a gratifié!i, ces derniers temps. MaiS 
cette opérette finit mal, et le maëstro, au lieu d'en· 
lever la princess-e, meurt sous ses fenêtres, ce qui 
nous sauve de la banalité. 

Au Colisée, Tom, champion du stade, avec Wil· 
liam Haines, Mary Brian et Jack Pickford, nous 
plonge dans la vie sportive et agitée des étudiants 
d'Harvard. Ces étudiants, s'ils semblent peu étU· 
dier, sont bien sympathiques, même et surtout tes 
mauvaises têtes. Tom Brown, laissant tomber suc­
cessivement les œufs, la confiture et le lait de la 
fille du professeur Abbott, dans l'espoir de la forsl· 
cer à revenir chez l'épicier et de prolonger ain 
la promenade, a des procédés de séduction itJl• 
payables, et l'imprévu de sa conversation dont il 
se vante n'est pas un vain mot. L'acte final nous 
vaut fa vision attendue, mais toujours impression· 
nante, d'un de ces stades gigantesques de so.OOo 
places et de la lutte sauvage de footballeurs ca~ 
qués. 

Le Colibri passe en première semaine Quand ro-d 
rage gronde, avec Eleonor Boardman et Conra 
Nagel. Partout ailleurs reprises, dont la BohèlTII 
au Cinéma Central. Ct. 

LES SPORTS 
Cyclisme 

Le 5me Romanshorn-Genève 

Saccomanl gagne la catégorie • pro•• 
au sprint. - Belle victoire de l'ant•• 
teur A. Meyer qui bat le record. 
Cette grande épreuve cycliste de la traversée de 

notre pays, organisée par notre confrère la Suisse 
a obtenu un très beau succès quoique peut-être. 
moins enthousiaste que l'année dernière. Daid 
toutes les villes du parcours beaucoup de monde 
pour voir les coureurs, spécialement dans les lb­
calités de Suisse allemande, qui furent traversées 
toutes à une a;Jlure foMe par les concurrents. 

L'impress·ion générale qui se dégage de l'éprelfl'C 
de dimanche e~ qu'il serart préférable, dans l'i~: 
térêt de la course même et du cyclisme en pafl.i­
cuHer, de ne pas l'organiser chaque année, maJIS 
au contraire tous les deux ou trois ans. Le peu 
de monde relativement qui se trouvait à, l'arrivée 
du quai Wilson est une indication à retenir. . 

Hier, les ama·teurs, par" leur cœur, l'allure qu'i&S 
tinrent durant toute la course, assurèrent. euit 
seuls, indéniablement son succès. Saœ leur i,e!le 
performance Je sixième• Romanshorn eîtt été plUS 
que reme, car les professionnels firent une courstl 
toute d'a·11ente, ne cherchant jamais sérieusement à 
disloquer .Je peloton de tête, encore moins à battre 
le record de Notter. 

Ces derniers se présentèrent une quinzaine st)I' 
la ligne droite de l'arrivée, et après des man<1:11; 
vres subtiles et balancages sérieux pour être bie e 
placés dans le sprint final, cette longue course t 
365 kilomètres se joua dans 1,e,s 200 derniers J1I 
tres et le vainqueur Saccomani, vainqueur du_~ 
du lac 1926, se l'adjugea par une nette demi- it 
gueur. Avouez que pour le public, cela manqua 
de charme et d'intérêt. ul 

Tout autre fût la lutte entre los amateurs, Cl 
5
_ 

m~nèrent la partie de toute la force <le leurs Jllller 
cles, Schlégel et Meyer, réussissant à s'échat~rs 
avant Colombier et à fausser compagnie à e de 
camarades, s'as.surant au col d'Essertines près ·n· 
cinq minutes d'avance. Une défaillance du va~if 
queur de l'an dernier l'obligea à laisser pare· 
Meyer seul qui dès ce moment conserva la J' de 
mière place jusqu'à Genève, battant Je recor ail 
Schlegel de sept minutes, établissant un no

2
u
1
v; et 

record dans le temps de 11 h. 30 m. 12 s. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 1111111111111111111111"""""'~~ 

Pour manger une bonne triture de poi~sons -

Restaurant LAC U ST R 
1 TtlephoM Mi Bl. 3l:-45 - Concert et DaJISe 

gcb
Rectangle



terminant avec plus de crnq minwtes d'avance swr 
le second pur, Wild, qui fit une joli,e course. 

.Le temps des professionnel~ 11 h. 54 m. 24 s. su­
Perieur de 24 minutes à cellui dc.s amateurs résu­
me élo(lucmment le peu de brio dont Us firent 
Preuve. Seul Sutter, qui semblait mal à l'ai-se sans 
son compl!ice Notter, qui ne prit pas le départ, es­
saya plusieurs fois quclque1s échappées. Mais ses 
essais de disloquer le J)Clloton manquèrent de la 
conviction farouche que demande la réu,ssHe et 
toujours le peloton put se reformer compact. A 
pa11t l'abandon de Blatmann, près d'Al!aman, aucun 
~ncident ne vint secouer :la monotonie de la course 

es Pros. Et ma foi, une course sans incidents, 
qu'ils soient provoqués par des défaillances phy­
Sl!ques ou de,s accid,ents matériels, devient déses­
Péremment morne. Comme ce fût malheureuse­
ment le cas pour les professionnels qui avaient 
a,dopté la devise : « Faut pas s'en faire ». Ils ne 
sen firent pa,s pendant les 365 kilomètres ..... 

Sur tout le parcours, une horde indisciplinée et 
8j.uvage de conducteurs d'autos, motocyclistes, cy­f Istes, fut pour les coureurs une source de véri­
ables dangers, à tel point que le canton de Zurich 

envisage, pour l'année prochaine, la suppression 
complète de toutes les courses sur route. Beau ré­
sultat de ces suiveurs enragés ! 
, A l'arrivée, où l'on remarquait M. le conseHler 

d.Etat A. Moriaud, les vainqueurs reçurent les tra­
~ftlonnelles gerbes de fleurs. Mais cela manquait 

h 
enthousiasme de la part d'un public qui semblait 
lasé. 
. Les fonctions officielles furent remplies par les 

~eux ... routiers Max Bun:d, président de l'U. C. S., 
• Conrad, de la C. S., juge à l'arrivée; M. Flori­

retti, chronométreur précis et placide, tandis (!Ue 
e Dr Schreiber assura avec dévouement le service 
sanitaire et que notre camarade FiHiol écoppa le 
l!:ros travai'l et Je titre de grand « sachem •· Tous 
se tirèrent au mieux des difficultés, des combinai­
sons d'une épreuve de cette envergure que nos af­
,fables conîrères V. Vieux et F. Devernaz eurent le 
courage de suivre de bout en bout. 

J. N. 
Les résultats complets : 

30
Amateurs: 1. Albert Meyer. Schaflhousè, 11 h. 

B m. 17 s. (record nouveau). - 2. Anton Wild, 
n~le, 11 h. 35 m. 33 s. - 3. Gottlieb v\i anzenried, 
ue,R rne, 11 h. 42 m. 10 s. -- 4. GoWieb Amstcin, 

egensdorf, 11 h. 53 m. 01 s. 2/5. - 5. Eugène 
Schlég-c,1, Zurich. - 6. Hans Rufener, Kœ!likcn. -t Ro,:er Stréhol, Lausanne. - 8. Jacoh Caironi, 

ulach. - 9. Fritz Baertschi, Bienne. - 10. A.ndré 
Teulet, Genève. - 11. AJbcrt Buchi, \Vinlertlmr. 
- 12. Henri Wulsch'.eger. Genève. - 13. Ami 
FhreYmond. Genève. - 14. Paul Hunziker, Graeni­
c en. - 15. Gilbert Mevlan. Genève. - i6, Adrien 
Ménétrey, Genève. - ·11. Arthur Bourq111in, Lau­
~nne. - 18. Armand Martinet, Genève. - 19. 

uis Zumhach, Genève. 

1 
Professionnels : 1. AJ!fred Saccomani, Zurich, 

1 h. 54 m. 24 s. 3/5. - 2. J-Jc,nri Suler, Graeni­
bhen, 11 h. 54 m. 24 s. 415. - 3. Hans Kaspar, 

ftrangcn, 11 h. 54 m. 25 s. - 4. Georges An­
~en, Chaux-de-Fonds, li h. 54 m. 25 s. 1/5. -fx aeq1w: 5. Henri Reymond, Lausanne: Ernest 

uter, Genève; Ernest Hofer, Oerlikon; Jacques 
ichumacher, Zurich; Ernest Meier. A!ioltcrn; Louis 
Crauss. Nancy; Kaspar Schneider, Wuehrenilingen: 
Mharles Martinet, Genève; Henri Collé. Genève; 

5 
ario Salamoni, Schwarzhausern. tous en 11 h. 

4 m. 25 s. 2/5. - 15. Charles Guyot. Chaux-de­
Ponds. - Hi. Fernand L'Hoste, Porrentruy. - 17. 
~eorges Grandjean. Genève, - 18. Magnus Mat-
2 r, Oenliknn. - 19. Paul Meylan, Le Sentier. -

O. René Bosshardt, Genève. 

Le meeting d'Œrllkon 
Oerlikon, 31 juillet. 

De très nombreux ,pectateurs ont assisté di­
~ianche au meeting cycliste organisé au vélodrome 

1 
Oerlikon. L'intérêt s'est spécialement porté sur 

a Partie de la classe supérieure, épreuve de demi­
lond, derrière grosses motocyclettes, dans laque11e 
0nt Pris le départ: SawaH (Berlin), Paui Suler 
~~ur(ch), Winsdau (Bruxelles), Brunier et Sérès 
é _ans). Les trois manches (20, 30 et 40 km.) ont 
le gagnées par Paul Suter. 

à Ire manche: 1. Paui Suter, en 16' 30"8; 2. Sérès, 
285 m.; 3. SawaU; 4. Winsdau; 5. Brunier. 
~• manche: 1. Paul Suter, qui se montre mer­

lee;l!eux et dominf n~tt~ment ~out le l_ot, couvr_ant 
S 30 km; en 24 55 6, 2. Wmsdau, a 235 m., 3. 
awall; 4. Brunier; 5. Sérès. 

t 3• manche: 1. Paul Suler, d'abord en léger rc­
' ara, rattrape ses concurrents et conserve son 
~~nce jusqu'à la fin, finissant 1er en 32' 42"4; 2. 

S
.1nsdau, à 1015 m.; 3. SawaH; 4. Brunier; 5. 
erès. 

WÇ!assement général: 1. Paul Suler, 3 points; 2. 

n. msdau, 8; 3. SawaH, 9 ; 4. Sérès, 12; 5. Bru­
ler, 13. 

le~ championnat suisse d'équipes a été gagné par 

enc5•air.~h?v.et~•t!r~i~~:
1
·/Zt?nJc 

1f: Jn1f.
111

· 
ourse de 10 km. amateurs: Cette épreuve est 

!~lOlh ée Par Wc!enmann, devant Stalder, Germi et 
"t: uler. 
V Le match amateurs est gagné par Abegglen, de­
ant Knabenhans, champion suisse. --=== 
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Otto Lehner a défendu avec succès le brassard 
zuricois contre le coureur bâlois Kaufmann. 

Automobilisme 

Le Grand-Prix d'Espagne 

St-Sébastien, 31 Juillet. 
l-,e Grand-Prix d'Espagne a été gagné par Be­

noist, sur Delage, couvrant les 692,600 km. en 5 h. 
20' 45"; 2. Conelli, sur Bugatti, en 5 h. 23' l"; 3. 
Bourlier, sur Delage, en 5 h. 28' 12". Chiron, sur 
Bugatti, a abandonné. 

Benoist, classtS premier, gagne le Grand-Prix 
d'Espagne, la coupe dn roi et 20.000 pesetas; Co­
nelli s'adjuge le prix de 10.000 pesetas et Bourlier 
celui de 5000 pesetas. 

La vitesse horaire moyenne du vainqueur ap­
proche de 130 km. 

Motocyclisme 

La course Chiasso-Pedrlnate 
Chiasso, 31 juiHet. 

Dimanche a été disputée la course motocycliste 
Chiasso-Pedrinate. De nombreux coureurs y ont 
pris part. L'épreuve a été gagnée par Martine'!ili, 
de Chiasso, sur Motosacoche, dans la cal. 500 cmc., 
suivi à deux secondes par Piazza. 

Dans la catégorie des side-cars, le vainqueur est 
M. Medolago, de Lugano. 

Natation 

Dimanche après-midi, à la plage des Eaux-Vives, 
a eu lieu, devant un nombreux public, une fête nau­
tique organisée par le CNG. Cette maniiestation 
débuta par un match de water-polo entre la Je 
équipe du Cercle des na,:eurs de Genève et l'é­
quipe du Cercle des nageurs de Lausanne. 

Cette rencontre se termina à l'avantage des 
Genevois par 3 buts à O. Les i:oals furent tous 
marqués par Maillefer, qui fournit une remarquable 
partie. 

Le résultat de ce match classe le CNG cham­
pion du groupe I romand. 

Les courses annoncées se déroulèrent comme 
suit : 

50 mètres nage libre, habitués de la plage: Cette 
épreuve se déroula en trois séries et une finale. 
Les finalistes furent: Stinger 1 cr; 2. Max \Vieringa; 
3. Bassi; 4. Jim Wieringa. 

50 mètres nage libre CNG: 1. Driesmann; 2. Al­
fred Doria et Buecher, ex ac1mo. 

50 mètres brasse, habitués de la plage: 1. Jim 
Wicringa; 2. Roger Torre. 

50 mètres brasse CNG (pupilles): 1. Graf, dit 
Quinet; 2. Adler. 

50 mètres brasse, 2• série : 1. Dricsmann ; 2. 
Denzler; 3. Guichard. 

50 mètres dos, habitués de la plage: 1. Max Wie­
ringa; 2. Belli. 

50 mètrse CNG: 1. Dricsmann; 2. Eugène Gel­
bert; 3. Doria 11. 

Les vainqueurs des diverses courses relai furent 
les éQuipes Doria I et Assimacopoulo. 

Le co_ncours de plongeons a remporté le succès 
habituel. Le classement est le suivant: 1. Berthoud, 
du CNG; Frey (habitué); Belli; I3uhler, et (hors 
concours) Rotschy, Assimacopoulo et Capoduro. 

Athlétisme 

Le match Suisse-Allemagne 

Diisseldorf, 31 Juillet. 
Voici le,s résultats du match d'athlétisme lég-er 

Suisse-Allemagne disputé dimanche : 
(S.) Suisse ; (A.) Alkmagne. 
20() 111. plat.: !. Schuellcr (A.), 21 s. 4. - 2. 

Houhen (A.). - 3. Borner (S.). 
8()0 111. piaf: 1. Englehardf(A.), 2 m. 2 s. 1/5. -

2. Boecher (A.). - 3. Schwegel (S.). 
Saut en l011g-1ieur: 1. Dohemrann (A.), 7 m. 41. 

- 2. Meier (S.), 7 m. 24. 
100 m. plat: 1. Houben (A.), 10 s. 6. - 2. 

Schueller (A.). - 3. Bonier (S.). 
Javelot: 1. Molles (A.). 59 m. 47. - 2. Hofmeis­

ter (A.), 52 m. 98. - 3. Wuerth (S.), 49 m. 68. 
400 m. plat: I. Bueclmer (A.), 50 s. 2/5. - 2. 

Neumann (A.). 5o·s. 3/5. - 3. Morel (S.). 51 s. 4/5. 
· Relais 4x100 m.: 1. Allemagne, 41 s., record du 

monde égalé. - 2. Suisse, 43 s. 
Rou/et: 1. Brechenmacher (A.). 14 m. 10. - 2. 
Schrœder (A.), 13 m. 97. - 3. Nnes,ch (S.). 1:l m. 62. 

Saut en hauteur: 1. Koepke (A.). 1 m. 86. - 2. 
Beetz (A.), I m. 82. - 3. Schih!i (S.). 1 m. 77. 

1500 m.: 1. Boecher (A.), 4 m. 8 s. 6. - 2. 
Boltze (A.), 4 m. 10 s. 6. - 3. Haffler (S.), 
4 111. 18 S. 

110 m. haies: 1. Trossbach (A.), 15 s. - 2. 
Koepke (A.}, 15 s. 8. - 3. Meier (S.), 16 s. 

Disque: 1. Hofmeister (A.), 43 m. 22. - 2. Con­
iturbia (S)., 42 m. 20. - 3. Haehnchen (A.), 
41 m. 78. 

It!dlshorn 
1:lôtel Jungfrau 

ferret s. Orsières 
Restaurant du Val Ferret 

flDhilDt 
Hôtel Bristol 

flonDilU 
Hôtel Carron 

" des Alpe, 
filetsch 

Hôtel Seiler 
LilC Chi1mpe1 

Grand Hôtel d'Orny 
Hôtel du Glacier 

lotche 
Société Anonyme des Hôtels et Bain9 

loetschen 
Hôtel Faff!eralp 

i-tilrêcottes s-sn1,o.n 
Hôtel Mont-Blanc 

nauens de Sion 
Hôtel Rosa Blanche 

" 

5000 m.: 1. Cohn (A.), 15 m. 13 s. 4. - 2. Peirl 
(A)., 15 m. 22 s. -- 3. Marthe (S)., 16 m. 47 s. 

Saut à la perche: 1. Genspach (S.), 3 m. 60. -
2. Reeg (A.), 3 m. 50. - 3. Schumacher (A.). 

Relais 4x-l00 m. : 1. Allemagne 3 m. 19 s. 3. -
2. Suisse 3 m. 26 s. 

Classement général : 1. Allemagne 90 points S. -
2. Suisse 45 points 5. . ~-

Gymnastique 

Fêtes ·cantonales 

Deren<linge11. l•, août. 
La XVI• fête cantonale solcuroise de gymnasti­

que a eu lieu samedi et dimanche, à Derendingen. 
Dans la première catégorie du concours de sec­

tions, Olten est premier, avec 142 p., 75. 
Rcide,n, Ier août. 

Environ 950 gymnastes ont pris part à !a III• 
fête cantonale lncernoise de ,:ymnastique. U y 
avait 37 sections. La section de Emmenbrucke­
Emmenstrand est sortie première en première caté­
gorie. 

Pédestrianisme 
La marche Paris-Strasbourg 

Strasbourg, '31 juillet. 
Voici la suite des arrivé-es : 
3. Godart, à 5 h. 15. 4. Gogullon, à 5 h. 26. 5. 

Duiardin, à 7 h. 15. 6. Damade, à 7 h. 50. 7. Scher­
rer, à 8 h. 38. 8. Dulac, à 8 h. 58. 9. Huraux, à 
9 h. 36. 

Voici le classement déiinitif : 
1. Linder, en 72 h. l' 22"; 2. Marceau, 81 h. 15'; 

3. Goguillon, 88 h. 26'; 4. Dujardin, 90 h. 15'; 5. 
Damas, 91 h. 28'; 6. Scherrer, 91 h. 38'; 7. Dulac, 
91 h. 58'; 8. Huraux, 92 h. 36'; 9. Dacquay; 10. 
Cheminant; Il. Naert; 12. Pechadre; 13. Romeas; 
14. Gasset. 

SANS FIL. 

Lundi Jer août 
RADIO-GENEVE (760): 20 h. 30, changes, heure 

exacte, météo; 20 h. 32, allocution de M. Frédéric 
de Rabours, ancien conseiller national, président 
de la Société des Amis de Radio-Genève; 20 h. 45, 
Union radiophonique suisse (progr. de Berne, Lau­
sanne et Bâle); 21 h. 5,' œuvres de E. Jacqucs­
Dalcroze, par Mme Pingeon, cantatrke, et R.-P. 
Po11lin, pianiste; 21 h. 45, pro gr. de 13âle. 

SUISSE. - Lausanne (850): 7 h., 20 h. 30, mé­
téo ; 13 11., météo, heure, bourse, gramophone ; 
20 h. 45. progr. de Berne; 21 h. 5, progr. de Ge­
nève; 21 h. 25, M. Clément Castella, ténor gruyé­
ricn: 21 h. 45, pro gr. de Bâle; 22 h. 5, dernières 
nouvelles; 22 h. 15, orchestre et musique militaire. 
- Zurich (588); 12 h. 30, 16 h., 20 h., concerts; 
1.3 h. 35, bourse; 22 h. 30, danse. - Berne (411) : 
13 h., météo, bourse, gramophone; 15 h. 56, heure 
de Neuchâtel; 16 h., 20 h. 30, orchestre du Kursaal; 
16 h. 30, retransm. de la fêle donnée place de la 
Cathédrale à l'occasion du Jcr ao1ît; 20 h., sonnerie 
des cloches; 20 II. 10, causerie militaire; 20 h. 45, 
concert et solistes; 21 h. 5, progr. de Genève; 
21 h. 25, progr. de Bâle; 22 h. 15, orchestre Calli­
gari: 22 h. 30. danses populaires suisses. - Bâle 
(1100): 20 h. 30, discours patriotique ; 20 h. 45, 
progr. de Berne; 21 h. 5, prog. de Genève; 21 h. 25, 
progr. de Lau~;anne; 21 h. 45, quatuor et jodler. 

FRANCE. - Paris (1750): 8 h., 10 h. 30, 13 h. 50, 
16 h. 30, 20 h., informations, presse, bourses, cours 
divers; 12 h. 30, 20 h. 30, concerts; 16 h. 40, jazz. 
- Tour Eiffel (2650): 18 h. 45, journal parlé; 20 h., 
météo: 211 h. 10, concert; 21 h. 15, université popu­
laire. - Lyon (291,3): 11 h., 18 h., orchestre; 14 h., 
19 h. 30, journal parlé. - Toulouse (392): 10 h. 15, 
12 h. 30. danses ; 12 h. 45, 20 h. 45, concerts ; 
13 h. 45. 17 h., le journal sans papier; 14 h. 15, re­
transm. de Radio-Agen; 20 h., «Faust», Gounod. 

BELGIQUE. - Bruxelles (508,5): 17 h., 20 h., 
concerts; 19 h. 30, journal parlé; 21 h. 30, danse; 
22 h. 30, presse. 

ITALIE. - Rome (449): 17 h. 45, 21 h. 10, con­
certs. - Milan (322 li): 16 h. 15, 23 h., jazz; 21 h., 
musique légère. - Naples (333,3): 17 h. 10. 21 h., 
concerts. 

ANGLETERRE. - L'astérisque (*) indique un 
programme de Londres. - Londres (361,4): 12 h., 
18 h., quatuor; 13 h., signal de Big Ben et orgues; 
15 h., 22 h. 25, 23 h. 45, danse; 17 h. 15, pour les 
enfants: 19 h. 15, sonates de Beethoven; 19 h. 30, 
« Miss Hook of Bolland », comédie musicale. -
Davenlry (1604.3): 12 h., quatuor; 13 h., Big Ben et 
orgue ; 15 h., thé dansant ; 19 h. 15, 19 h. 30, 
22 h. 25, 23 h. 45,*. - Glasgow (405,4): 18 h., ré­
cital de chant; dès 18 h. 30. •; 21 h. 40, orchestre. 
- Aberdeen (500): dès 18 h. 30,*. - Edimborlrg 
(288.5): 15 h. et dès 18 h. 30.*. - Birmingham 
(326,1): 12 h. et dès 18 h. 30,*. - Bournemouth 
(491,8): 15 h. et dès 19 h.,•. - Cardiff (353): 12 h., 
15 h. et dès 18 h. 30,*. - Manchester (384,6): 19 h. 
et 23 h.,*; 21 h. 35, récital de chant et duo. 

nontünn 
Curhaus Victoria 
Hôtel Forest 
Palace Hôtel 
Hôtel du Parc 
Pension Regina 
Pension Chalet Genztana 

nonmeu 
Hôtel du Cerf 

non11ns 
Hôtel de la Forêt 
Hôtel Victoria 

Orsières 
Hôtel Gare et Terminus 
Hôtel des Alpes et Poste 

Rilndft 
Hôtel Weisshorn 

Rlederolp s. nocre1 
Hôtel Riederalp 

snns-ree 
Hôtel Beau Site 
Grand Hôtel 

Slmpton-Holm 
Hôtel Bellevue 

ALLEMAGNE. - Berlin (483,9 et 566): 17 h. 30, 
orchestre; 21 h .. quatuor à cordes. - Kœnir:s11•u­
sterha11sen (1250): 20 h. 30, progr. de Berlin;' 21 h 
quatuor. - Breslau (322,6) et Gleiwitz (250) 
16 h. 30, concert; 20 h. 5, « Bruderlcin sein», 1 acte, 
de Léo Fall; 21 h. 10, chant. - Leipzig (365,8) et 
Dresde (275,2): 16 h. 30, concert; 20 h. 15, opé 
rcttes viennoises; 23 h., danse. - Stuttgart (379 7 
et Fri/Jourg (577): 16 h. 15 et 20 h. 15, concerts.' 
Francfort (428,6) et Cassel (272,7) : 16 h. 30 et 
20 h. 15. concerts. - Munich (535,7) et Nuremberg 
(303): 16 h., orchestre; 19 h. 30. trio; 20 h. 30, 
soirée théâtrale. - Langenberg - Cologne (468,8) 
13 h. 10, 17 h. 30 et 20 h. 40, concerts. · 

AUTRICHE. - Vienne (517,2), Graz (357,1), Kla 
genfurt (272,7) et Innsbruck (294,1): 20 h. 5, con 
cert d'instrnmcnts à vent. 

HONGRIE. - Budapest (555,6): 20 h., concert 
23 h., musique tzigane. 

TCHECOSLOVAQUIE. - Prague (348,9): 20 h 
et 21 h., concerts. - Brno (344.1): 20 h., soirée 
populaire. - Bratislava (300): 20 h., programme 
de Prague. 

POLOGNE. - Varsovie (1111): 18 h., jazz 
20 h. 30, concert. - Poznan (270,3): 17 h. 30, con 
cert; 20 h. 30, soirée consacrée à Jean Kasprovicz 
22 h. 20, jazz. - Cracovie (422): 18 h., progr. de 
Varsovie; 20 h. 30, concert. 

NORVEGE. - Oslo (461,5): 20 h., concert. 
SUEDE. - Stockholm (454,5) et Motala (1320) 

20 h. 15. concert choral. 
DANEMARK. - Copenhague (337) et Soro 

(115,1): 20 h., programme spécial. 
ESPAGNE. - Rarcelone (344,3): 17 h. 40, quin 

tette; 21 h. 15, orchestre; 22 h. 35, récital de chanl 
- Madrid (375): 19 h., concert. 

NOUVELLES FINANCIERES 

Bourse de New-York du 30 juillet 
Cours Cours 

vréc. Jour vri./c. tour 
Change Paris '3:Jl 60 :391.ôl! Nort. W. Corn 1::;7.- 1·9 :!6 
Atch îop.Com 1'14.- 196.- Peusylv. PbiL fi4 75 •;6.13 
fültim &ültw 118.- Ii0.38 Reading 117.- JJ7.26 
Owad, Pacllit- 188.- 189 oil ::iouth Corn 132.76 134 
Erie!lai1r.Com 62.L' 633~ U1ionPacilirl86.-1-860 
U.S-~teel Corn 136,76 13'i.75 A~acondaCo 45 60 45.60 
Genen1Œlertr 126 °8 127.?b North. Parifie. 92 60 93 88 
Louisv Nas\Jv 146,- 146.- Hethleh. Steel 63.- 63. 
N. Y. Central 16460165.50 Clôture ferme 

L'EXEMPLE DU BRESIL. - On a appris avec 
satisfaction que le gouvernemen,t brésilien a dé­
claré au i:ouvernement français qu'il était prêt à 
soumettre au tribunal arbitral de la Haye la ques­
tion de savoir si ie serviœ de,s emprunts fédéraux 
brésiliens 1909, 1910 e,t 1911 devait être effectué 
en francs-or. Après que divers gouvernements se 
sont occupés de la sauvegarde des droHs des por­
teurs de titres des emprunts serbes d'avant-guer­
re, libcHés en or, on peut espérer que le gouverne­
ment yougoslave, dans le cas où il ne pourrait 
pas se décider à reconnaître volontaircn..::nt ses en­
gagements or contenus d'une manière irrécusable 
dans le texte des titres, acceptera égailemcnt de se 
placer sur un terrain de droit et se déc.;a1 era prêt 
à se soumettre à la décision du tribunal arbitral de 
la Haye. en ce qui concerne le service de ces em­
prunts. (Commw1iqué de /'A. S. B.) 

EMPRUNTS ETRANGERS AUX BOURSES AL­
LEMANDES. - La guerre a provü{lué des chan­
gements profonds en ce qui concerne la majori1é 
des emprunts étrangers cotés aux bourses aHe­
mandes. Les pertes de territoires, le démembre­
ment de l'Autriche-Hongrie et de la Turquie, ainsl 
que les difficnHés économiques qui sont venues 
s'abattre sur certains pays ont créé une situation 
qui n'est pas sans présenter une grande inccrtitnde 
pour les porteurs des titres dont id s·agit. Les né­
gociations terminées ou en cours et la comp,!exité 
de certains accords auxquds cilles om abouti ont 
contribué à embrouiller cette sfüiation au poim que 
même les meilleurs connaisseurs et spécialistes 
ont de la peine à s'y retrouver. La Deu(Sclze Bank, 
qui a participé à l'émission d'un grand nombre de 
ces emprunts, vierut de publier un recueil conte­
na nt, d'après la situation actuelle, toutes les indi­
cations nécessaires concernant ies titres en ques­
tion en tant que ceux-ci sont cotés aux bourses al­
lemandes. On ne manquera pas de reconnaître, 
même en dehors de l'Allcmagn,e, la haute utiHté, 
voire la nécessité de cette publication. 

lmorlm. «Jour1u1l de Genèvea. rue Gi'>.nêral-nulour. 
liT 

SERVICE MILITAIRE 

Cours de répétition 
Abonnement spécial I UN franc 

payable en timbres•poste 
liEE. 

Snlnt-lnc 
Hôtel Bella Tola 
Grand Hôtel Cervin 

Sierre 
Hôtel Bellevue 
Hôtel Victoria 

Sion 
Hôtel de la Paix 

TnnüU s. \'ou,ru 
Hôtel du Lac 

Trient 
Hôtel du Glacier· 

zermolt 
Hôtel Beau-Site. 
Hôtel National 

,. 

» Cornergrat s. Zermatt 
Hôtel du Lac Noir s/Zermatt 

» de la Poste 
» Riffelalp sur Zermatt 
» Riffelberg s. Zermatt 

Kulm Hôtel Gornergrat s. Zermatt 
Grand Hôtel Victoria 
Hôtel Zermatterbof 

Suite en aixième page 
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Zlllül 
Société des Hôtels, 

Canton de Fribourg 
Bulle 

Hôtel des Alpes et Terminus 

frlbonrd 
Hôtel de l'Etoile 
Hôtel Suisse 

, Hôtel Terminus et Zaehringerhof 

Canton de Neuchâtel 
Cbnumonf 

Grand Hôtel 
(bftDl-dC-fODdS 

Hôtel Fleur de Lys 
• de Paris 

Jura bernois 
lldnltres 

Pension Beau-Séjour 

1ssoc1at1on des medeclrs 
DE RETOUR 

••• 
Dr Q. TURRETTINI 

ABSENTS : 
••• 

Dr .JAfQUF.T 

MÉLANGES -

!oiunel voi [~eveux 
nec les produits el la m~hode 
Puche de Vevey chez 

Mme L. Ruefer 
3, rue Cavour, Hl. Mt-BI. 65-bl 

Le 

personnel d'hOtel 
des Grisons 

qui connait les lan• 
gues, qui est expérl• 
menté et consciencieux 
s'engage au moyen 
d'annonces dans le 

,,BUndner taub!att" 
paraissant â COIRE 

Régie des Anoooce1 1 

PtlBLI CITAS, Genève 
Saccursalts dans 

twt11 lts villes suisses. 

MlisOI hnd ée en 1811 1 

C~. BESANCON 
10, rue de l'HOtel-de-Vllle -
VINS FINS 

et ordinaires 
en IQts et en bouteilles 

ForWATCHES 
and real repalrs see Edmond 
Dégalller. Exnert-Wa1chrna­
ker, pl, Co,navln, 4th, Door. 

Achat■ de bijoux 
dentiers, reconnaiss. meubles 

p r ê t s r.urR~~=sl~~~ 
Y, r. Berne,ler,Tél.M.B. 44-67, 

H~~1~tfüi!uli~il 
Apprenez a parler 1as 1anuu• 

â la 

Berlltz-School 
6, pauage ~es Lions, 6 

Leçons, traductions et 
cours du soir à Fr. 7/>11 
par mols. 

WANTED-
Experieoced companlon tea• 
cher, 35 10 40 years old, who 
cnn teach French and English 
for young Indy. Apply by 
wrlting tuil pnrticulars : ;.oom 210. Hotel Beau-Rivage, 
Oucby-Lausanne. 

LE$ AVANTAGES SPÉCIAUX 
DU 

MEILLEUR DEf BA-S 

1-----1 

LONO/JEUR, 
TOT.<llE_,I 

environ7o1m 

Mailles 
exlrà fines 

A DIFFERENH PRIX EJ" 
EN DIVERSES QUALITEl 
<ian.s tous les bons mtJ.gasins. 

(h~que paire dont les mailles couleraieni 
oï'usage. sera REMAILLEE DEUX 
·fO/1 0RATUITENENTpa,la 

fabrique. -
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Solnf-lmltr 
Hôtel des XXII Cantons 

Canton du Tessin 
ACQUélf OSSft 

Bad Hôtel « Terme• 

Alrolo 
Hôtel Motta 

DriSSül!O 
Grand Hôtel 

lDt!élDO 
Hôtel Central 

locnrno 
Hôtel Belvédère 

• Esplanade 
Hôtel du Lac 

,. Métropole 
» du Parc 
,. Reber 

Hôtel Regina 

nonre fiener~o 
Hôtel Bellavista 

Orsellnn 
K urhaus Victoria 

Ploro 
Hôtel Piora 

Celerlnü 
Cresta Palace 

Coire 
Hôtel Steinbock 

,. Stern 

Dnvos-Dorl 
Hôtel Meierhof 

DélYOS PlélfZ 
Hôtel Angleterre et Parc Hôtel 

,. Belvédère 
» Central 

Hôtel Kurhaus 
• Merula 
" National 
» Parksanatorium 

,. International au Lac 
» Pestalozzihof 

Palace Hôtel 
Parc Hôtel 
Hôtel· Splendide 

Canton des Grisons 

Arosn 

» Waldsanatorium 

lnner-Arosü 
Arosa Kulm 

» Garni Waltt, 

lDl!élDO-Stazlone 
Hôtel Métropole 

» Weisses Kreuz 
» Bristol 

Hôtel Alexandra 
• des Alpes 
• Praetschli 

Hôtel Seehof 
Hôtel Suriez 

» Valsana 

nnloJn 
Maloia Palace 

Ponfreslnn 
Grand Hôtel Kronenhof 

» Gotthard • Waldsanatorium (A suivre.) 

Fini le jeu ..... 
Pour reprendre sa place dans le 
monde, le sportsman fait un 
rudiment de to ilette avec la 

rafraichissante 

CLEJ{.MONT, E. FOUET. - PAR.J.5-C,ENÉVE 

ETATS-UNIS DU MEXIQUE 
Règlement de la Dette 

Avis aux porteurs de titres compris dans le Plan et AccorJ du 16 Juin 
1922, modifié par l'accord du 23 octobre 1925, conclu enlre le Gouvnne­
ment Mexicain et I' International Commit tee ol Bankcrs on Mexico, ayant 
adhéré au Deposit A,!reemenl du 1er juillet 1922, tel qu' il a été modiflè 
à la suite de l'accord du 23 octobre 1925. 

Les coupons espèces Impayés échus ju~qu'au 1er Juillet 1925 inclus sur 
les emprunts ci-Llessous énumérés, sont payables à partir de ce jour et 
peuvent être présentés en vue du pa iement aux guic .1ets des divers agents 
payeur s. 

Emprunt or extérieur consolidé 5 % 1899 de a Républ ique du Mex ique. 
Emprunt or extérieur 4 % 1910 de la République du Mexi4ue. 
B uns du T,ésor 191::! 6 % 10 ans (Série A f 6,000,000) de la République 

du Mex :que. 
Emprunt ster ,in g 5 % 1889 de la Ville de Mex•co. 
Obligations or 4 ½ % amo1t1s;ab es à 35 ans, remboursables le ter 

Novembre 1943, de l'Institution pour 1'Encouragcment des 
travaL.x d' irri gat ;on et le développement de l'agriculture (S. A.) 
(Caja de Prest amos. etc.). 

Bons or 4 % l\J04 des Etats-Unis du Mexique. 
Dl'tle in1ér,eurc 3 % consolidée 1885 rte la République du Mexique. 
0 ,li;, at 6ns amortiss ables 5 % intérieur 1895 des Etals-Unis du 

Mex14uc. · 
Obl 'gat ions 5 % remboursables le 1er Avril 1927 de l'El at de Verz-Cruz. 
Obligat ions 5% da lées du Ier Janvier 1907 de l'Et at de Verz-Cruz. 
Obligat ons 5 % datées du 1er Juillet 1903 de l'Etal de Tamaulipas. 
Ob igat ons 5% datées du 1er janvier 1907 de l'Elal de Tamaulipas. 
Obl1gallons 5 % datées du 1er janv:er 1907 de l' Et at de Sinaloa. 

1er Août 1927. 

lnlcruallonal C::ommlttcc of Bankcrs on Mulco. 

Le Délégué pour la Suisse : 

GUSTAVE DUNANT, de Pictet & tic, 
à Genève. • 

POfflPES FUnEBRES 6EnERALES S. A. 

Augmentez et consolidez vos revenus 
au moyen de 

RENTES VIAGÈRES 
immédiates 

Taux pour hommes : 
e 40 ans : 6.3 ¾ du versement . 50 . 7.4 '/. . 
• 60 . 0.6 ¾ . . 70 • 13.6 ¾ . . 80 . 21.7 '/. . 

Montant des rentes annuelles en cours 9,2 millions de francs 

Société suisse d' Assurances générales sur 
la vie lrnmai11e à Zurich 

Agence générale : 

T. Cherf, Quai des Bergues , 13, Genèwe 

Pour trouver a peu de Irais 1 
SITUATION INTERESSANTE . 
Suisse ou etr., adressez .. vous à 
I' Argus de 1ft presse, 23, r. du 
RhOne, Genève, ou des mil. de 
joumau, sont lus chaque Jour. 
Succès rapide et certain. 

:'A VENDRE -
AUTO 

FARMAN 
A céder â bas pnx superbe 

torpédo sport, état neul, très 
peu roule . On reprendrait 
evcntucl,ement en échange 
pelite conduite Intérieure. 
Adresser offres Cnse postale 
IIUU4, Lausanne. 

Les 

d,Comprimé!,,~~~ 
Asp1r1ne 

doivent être dissous dans un verre 
d'eau, car c'est ainsi qu'ils agissent le 
plus rapidement el le plus efiicacemenL 
Leur ellet est inllgal~ en cas de 

migraine, maux de dents, 
rhumatisme, douleurs 

articulaires, 
goutte, 

refroidisse­
ments, oév• 
ralgles, etc. 

19, rue du Rh6ne, 19 - GENEVE 

Q Téléphone permanent A 
Stand 71.80 w lm~rimerie ~u ,, Journal ~e ~enève" 

Ne les acceptez qae 
dansl'emballaged'ori• 
gine avec la vignette 
de la Rllglementation. 

.::::::1 .A. ~ I .lll. BUOUTIEll •FABRICANT 
~ .a;- ..c;;a. paye toujoura le plus po111 

bijoux, diamanta, perles, etc. 
1. RUE oe LA POSTE, 1 (MIUIOII a C,"1/1 L,ollltllÙJ 

5-7; Rue Général·Dufo.1r, 5-7 

TRAVAUX (N TOUS fi(NR(S 

I 
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La Semaine 
la martbe à l'Union étonomique européenne 

d Le combat pour la libération des entraves 
u commerce et du trafic ne revêt pas seule­

ment un caractère économique : c'est aussi 
bée l_utte spiritueHe et morale pour notre li­

ration de la mentalité de la guerre. 
La politique du commerce est depuis quel­

. &1e temps en train d'adopter de nouve,!Jes mé­

. d ~des. De nouveaux facteurs se sont intro­
. uits dans ce domaine. Ce sont, en premier 
heu, des accords industriels d'un pays à l'au­r• ~u bien des syndi~ats industriels s'éten-
_ant a plusieurs pays. En dehors de la conso­

lidation de l'accord franco-allemand sur la 
Potasse et de l'institution d'une série de con­
ventions semblables, il s'est produit après la 
guerr:e un événement de la phis grande im­
P~riance : la conclusion de l'accord sur l'a­
cte~. Le développement du syndicalisme iI1ti>r­
nattonal dans l'industrie peut produire des ef­
~ets s~mblables à ceux qui résultent des tarifs 

~uaniers et des traités commerciaux. En li­
f1tant 1la production e.t en répartissant la ven­
~ des marchandises, on arrive aussi, dans la t upart des cas, à acheminer vers une direc-
on déterminée le commerce extérieur res­

~ctif des différents pays. De telles conven­
ttfns industrielles étant capables soit de rem­
P acer la réglementation douanière, ou de la 
Paralyser, nous amèneront forcément à re­
connaître que, pour les matières au suiet 
~esquel1les se sont formées des associations in-

ustrieMes, la réglementation douanière n'est 
~as nécessaire, ou que, tout au moins, son 
1lllPOrtance est de beaucoup inférieure à celle 
de_ la rég,lementation établie par l'économie 
J}nvée. 

,Les associations internationales de l'indus­
~rie Peuvent cnotribuer à libérer le commerce 
tnternational des entraves excessives qui le 
P_aralysent et à rendre pour ainsi dire invi­
~tbles les frontières douanières. Il n'est pas 
llllpossible non p.Jus que des associations in­
~rnationales ne décident le remboursement 
es droits de douane sur la base de simples 

accords économiques privés. 
Mais une participation aux conventions in­

fern~tionales n'est possible et utile que pour 
es industries déjà organisées dans leur pro­
Pre pays. Beaucoup d'industries ne pourront 
P:trvenir à leur rnlèvement économique qu'en 
s organisant en associations. Les carte'ls di­
rigés avec sagacité poursuivent, avant tout, 
1~ but de rendre plus rationnelle la produc­
hon et d'établir la division du travail et la 
Spécialisation nécessaires. Ce sont les éta})es 
Vers les associations internationales ayant 

· Pour but, en p·remier lieu, d'empêcher la sur­
Pr0<1uctio11 ·et de répartir les marchés. La for­
i~ti?n la plus parfaite parmi les associations 
s· tnterêts industriels est constituée par les fu­
i 10ns qui se forment plus facilement dans les 
1lùustries des matières premières et de ·"é­
ta1!urgie, exemple : l'industrie des raHs. que 
~~ns les industries produisant des marchan­
-1ses entiorement achevées. 

Un moyen efficace pour éliminer les obsta­
~~s du commerce internationail en Europe se­
B It la conclusion de traités collectifs entre 
d tats, Qui fixeraient surtout le tarif maximum 

1 escdouanes ; le comité national autrichien de f\ hambre internationale de commerce a déjà 
ca, des travaux approfondis sur le projet de 
t on~entions collectives. Pour combattre le pro­
se~tionnisme dangereux et excessif, il faudra 
,uivre de nouvelles voies <lans la politique du 
.;ommerce, Les conventions collectives ne 
~ourront probablement se former que par éta­
tres, c'est-à-dire d'un groupe d'Etats à l'au­
tee. 

1 
Des conventions coUectives, pour facili­

v r. e commerce internationa:1 en Europe, de­
.l>~~ie~t comprendre un traité collectif sur les 
ti mci~s fondamentaux pour la réglementa­
tro~ _11mforme du commerce international, un 
n;1te collectii sur le tarif maximum des doua­
las et_ sur -l'adoption intégrale de la clause de 
téci:tatton la plus favorisée dans les rapports 
tio 1Proques des Etats contractants, des condi­
do ns ~9ur faciiliter la formation d'associations 
unfan,eres régionales (tarifs préférentiels. 
Ve 0~s douanières) dans les limites des con­
eo»ttots collectives, et, finalement, un traité 
douec .1èf sur l'institution .d'une conférence 

· Lean, re commerciale permanente. 
Qué . SYst~~e des traités commerciaux prati­
cont Jusqu'1c1 ne suffit plus ; son impuissance 
renf re !e protectionnisme exagéré et nuisible, 
exoeor~e var des tarifs douaniers autonomes 
en . ssrvement augmentés se montre de jeur 
rati~our davantage. Pour obtenir une amélio­
Ver J de quelque importance, H faudra trou­
les v ~ns la Politique commercia,Je de nouvel­
reJ d~1Ts a?ouJissant au développement natu­
VeUes a. vie economique moderne. Ces nou­
Une u yo,e~ nous amènent logiquement vers 
ee buf'011 economique paneuropéenne ; mais 
succes/e Pourra être atteint que par étapes 

C ives. 
accoer~ ét_apes consisteraient, avant tout, en 
co~lectil m~u_striels internationaux. en traités 
lttents s, d Etats européens, en rapproche­
douani' economiques régionaux, en unions 
8en-tblab]es Partielles et autres rapprochements 
!ité et es: So_uhaiter aux peuples la prospé-
1:tltérêde. bte~-etre, ,.'est favoriser ses propres 
c'est m tt ma,s détruire les richesses d'autrui, 
Lorsqu; re en danger ses propres richesses. 
rate la c~tte conviction sera devenue géné­
éco001/'01e sera ouverte pour réaUser l'Union 

IQue des Etats européens. 
Pr Vaclav Schuster, · 

ancien ministre (Prague). 

la Revision douanière frantaise et le cas de la ~uiue 

II 
L'exemple des turbines à vapeur. En raison du 

coût élevé de la main d'œuvre en Sui&se, les prix 
de turbines à vapeur suisses livrées franco fron­
tière, non dédouanées. sd!it en moyenne de 20 à 
50 % suj)érieurs au prix des constructeurs fran­
çai,s. 

La moyenne des salaires des ouvriers spécialis­
tes en turbines à vapeur est, en Sui'sse, d'environ 
f 1,75 à l'heure, ce qui correspond à environ 
f 8,50 français. 

La · moyenne correspondante du sa:lalre des ou­
vriers français de même catégorie est d'environ 
5,50, d'où une différence, au minimum, de 55 % 
dans le coût de la main-d'œuvre. 

Si l'on tient compte, d'autre part. du fait que, 
dans le prix de revient de turbines à vapeur, les 
matières premières comptent pour environ 1/3 et 
la main-d'œuvre, ainsi que les frais· du personnel 
technique, pour environ 2/3, on arrive à la con­
clusion - qui est confirmée par les faits - que 
la moyenne des prix de revient, en usine, des tur­
bines suisses dépasse de 36 % les prix de revient, 
en usine. des turbines françaises. 

Les tarifs français ach1ellement en vigueur ont 
déjà pour effet d'augmenter les prix des machines 
suisses, rendues franco frontière, de 7 à 10 % en 
moyenne, c'est-à-dire de les porter de 28 à 40 %. 

Avec 1-es nouveaux tarifs, les prix suisses ac­
tuels qui sont déjà extrêmement élevés, par rap­
port à ceux des constructeurs français, deviendront 
absolument prohibitifs. 

En résumé: 
Sans protection aucune, l'écart entre les prix 

suisses et les prix français est déjà de 25 à 50 %. 
Avec Je ta,rif actuel comportant une protection 

moyenne de 8.5 %, l'écart est de 35 à 62,5 %. 
Avec Je tarif projeté qui comporterait une pro­

tection moyenne de 34 %, l'écart oscillerait entre 
67,5 et 100 %. 

L'exemple des dynamos - Dynamo à courant 
continu (100 Kw. 300 t/m., 130 V.) 
Prix du matériel français rendu 

Paris f 43 800 
Mùralion 

Prix du matériel sui9se I sur Jrix frallÇéJs 
Non dédouané en usine » 52 500 20 % 
Dédouané au tarif actuel " 60 150 37 % 
Dédouané au tarif projeté " 63 000 44 % 

L'exemple des alternateurs - alternateur volant 
triphasé (I 250 KVA., 50 per. 4 200 V., 150 t/m.). 
Prix du matériel français rendu 
· Paris f 300 000 

Prix du matériel suisse 1 
Non dé<louané en usine » 337 000 12 % 
Dédouané au tarif actueI » 392 000 31 % 
Dédouané au tarif projeté » 445 000 48 % 

Comment nous faisons nos calculs - Les dé-
. fenseurs du Proict de tat1f douanier aiment à 

répéter qu'il ne comporte que des majorations nor­
males. destinées à assurer à l'industrie française , 
un minimùm indisTJensable de Drotection. On en- · 
tend dire que les droits demandés sont très modé­
rés. On entend répéter qu'il ne faut oas se lais­
ser impressionner par des critiaues fondées sur 
~e~ affirmations non contrôlées et des calculs en 
1 air. 

Soucieux. Quant à nous. de ne rien avancer que 
nous ne puissions prouver. nous nous sommes li­
vrés. avec la collaboration de techniciens compé­
tents. à des études très serrées. 

Nos calculs portent, cela va sans dire, sur Je 
tarif minimum du proiet. tant il nous oaraît cer­
tain que ce tarif minimum. dans !a oratiQue. de­
viendra le tarif maximum ou tarif général. Ils 
établissent que pour les compresseurs rotatifs sans 
pistons. les droits minima du oroiet de tarif re­
présentent. par raooort aux droits de 1910. un 
coefficient de majoration allant de 7.50 et 15 et, 
par rapport aux droits actuels. un coefficient de 
1,43 à 2.86. Autrement dit. le tarif minimum pro­
posé représente. dans certains cas. iusou'à quinze 
fols les droits d'avant-Ruerre et iusau'à près de 
trois fols les droits actuels . 

Pour les moteurs à gaz, à pétrole, etc., la majo­
ration est plus forte encore. Le coefficient va de 
15,41 à 25,27 et, par ra1mort aux droits actuels, 
ils varient de 2.94 à 4.82. 

De pareilles majorations méritent-elles vraiment 
d'être qualifiées de modérées? Et lorsau'ellcs pré­
tendent frapper des machines suisses dont le prix 
est supérieur de 25 à 30 % au or!x des machines 
françaises équivalentes. n'a-t-on pas la oermission 
de penser que ces maiorations orocèdent de l'ul­
tra-pmtectJionnisme le plus farouchement prohl­
bijif ? 

Mau,Piœ Trembley, 

La consommation de l'acier dans le monde. -
Elle est de 280 hs aux Etats-Unis. 190 en Gran­
de-Bretagne, 186 en Suède. 167 en Allemagne, 163 
en Belgiaue, 140 aux Pavs-Bas. 133 en franee, 
109 au Danemark, 95 en Norvèi!e. 90 en Autriche, 
77 en Tchécoslovaquie et 74 en Suisse (Ball. quo­
tidien). 

D'Allemagne. - Le no 39 de l'Allemagne con­
temporaine est particulièrement intéressant. On Y 
lira avec intérêt un épisode récent de la lutte de 
Trieste contre Hambourg, l'importance des conces­
sions aillemandes de chemins de fer en Turquie, 
et ,le programme agraire des socialistes allemands. 

La toison d'or. - Ce sont les richesses immen­
ses de la Géorgie, sur lesQuelles renseigne avec 
compétence Prométhée dans son no 8. 

Renseignements. 
La mousson aux Indes. - La pluie, dont <lépend 

la vie de la péninsule, tombe en abondance extrê­
me. La moyenne, à Bombay, e&t dépassée d'un 
tiers. 

La crise italienne de la soie. - La campagne: 
1926-27 a reproduit le malaise de 1925-26. Cette 
doub1e crise peut être définie : crise de matière 
première et crise monétaire ( « La Vie méditerra-
néenne ». no 4). . 

La baisse des vrix des charbons britanniques. -
Elle est telle qu'elle est à deux dob:ts du niveau 
d'avant-guerre. . 

Le latin, langue internationale. - « L'Observateur 
européen» (no 21) publie un plaldover de Pierre 
Descaves en faveur d'un latin simplifié. . .. 

économique 
Théorie de1 pbénomène1 monétaires 

Jacques Rueff, inspecteur des finances et 
professeur à l'Institut de statistique de l'Uni­
versité de Paris, en donne la statistique dans 
un volume in-8°, de la Bibliothèque scientifi­
que, chez Payot, Paris. 

Cet ouvrage présente un système d'explication 
rationnelle des phénomènes nombreux qu'un récent 
passé a mis en lumière. H est donc, tout entier, 
fondé sur l'observation des faits, dont il prétend, 
en quelques principes simples, fournir la théorie. 

Toute sa première partie est consacrée à l'ana­
lyse des caractéristiques intérieures de 1-a circu­
lation monétaire. Elle contient, au point de vue 
pratique, la solution de l'éternel problème de la 
théorie quantitative, ainsi qu'une étude sur le pro­
cessus par lequei naissent et meurent les unités 
monétaires. 

La seconde partie présente l'exposé d'une théorie 
des changes. On y voit substituer à la théorie clas­
sique, de la parité des pouvoirs d'achat, la théorie 
plus exacte des « points de marchandises », anaio­
gues aux gold-pojnts bien connus. EJ.le contient 
également l'analyse des relations qui unissent les 
balances des comptes aux cours des changes et 
aux niveaux des prix, analyse qui conduit à une 
curieuse théorie de l'entraînement monétaire si 
souvent observé dans la période d'après-guerre. 

La méthode suivie se trouve caractérisée tou­
jours par le souci de la vérification expérimentale. 
C'est ainsi qu'on a recherché la confinnation des 
principes de la théorie des changes dans l'analyse 
systématique de certains faits récents. On a étu­
dié notamment l'effet de la disparition, en 1919, 
des crédits politiques dans la balance des comptes 
de la France et les répercussions monétaires de 
toute augmentation des droits de douane. 

Il convient d'insister à ce sujet sur le fait que 
la théorie a permis d'annoncer, en dehors de tout 
élément statistique, un phénomène qui s'est ensu:!e 
réalisé d'une manière extrêmement nette, lorsque 
tes Etats-Unis ont mis en vigueur, en 1922, un tarif 
douanier nouveau. Elle a donc rendu possibl'! la 
prévision scientifique, ce qui est, dit-on, Je crité­
rium d'une bonne théorie. 

En même temps, eHe a conduit à des con.;lusiüns 
qui semb'1ent de nature à préciser grandement les 
effets de la politique de protection qui sévit en 
Europe. Tout le dernier chapitre, d'ailleurs, est 
consacré à l'exposé de vues générales sur l'orga­
nisation de notre univers économique et au rap­
prochement des Principes sur lesquels il est fondé 
et de ceux qui devraient régir, à l'origine du moins, 

·la Russie des soviets. 
En dépit des apparences, point n'est besoin pr,ur 

comprendre cet ouvrage de connaître l'algèbre et 
ses mystères. Tous les raisonnements qui pou­

. vaicnt présenter quelques difficultés techniques ont 
été imprimés en petites lettres, hors du texte gé­
néral, lequel contient toujours, en langage ordinai­
re, l'exposé de leurs lignes essentielles. Grâce à 
cette précaution, le lecteur non spécialiste pourra 
suivre sans difficulté l'ensemble de ces déveiloppe­
ments. 

L'information par le rapport. 
Le commerce des machines au Brésil. - La 

crise de débouchés de findustrie textile brési­
lienne a déterminé un arrêt de la demande en ma­
chines. Au surplus, la vente de celles-ci s'achoppe 
maintenant à une concurrence nouvelle. opérant 
sur crédits à Joni:s termes (« Schweiz. Handels-und 
Industrie-Ges. für Brasilien .) 

Les caisses Railfeisen dans le canto11-. - Le 
canton de Genève qui. l'an dernier. ne comptait 
encore qu'une seule caisse. à Avusv. en possède 
auourd'hui 4 nouvelles : Choulex. Compesières, 
Corsier, Meinier (Cf. le 24e raooort annuel, 1926, 
de I' « Union suisse des caisses de crédit mutuel, 
système Raiffeisen », St-Gan). 

Le bénéfice net de la Kôlnische Glass- Versl­
cherungs-A. G. - Il fut. en 1926. de RM 13_9 637,30. 

Les sinistres rédés oar l'intercontinentale. -
Cette Cie smisse d'assurance de bagages, de tmns­
Port et de r<:assurances. à Zurich. a donné 
1 154 203.89 f oour sinistres en 1926. 

Les vlacemenis de la Société suisse des com­
mercants. - L'Office de Piacement de cette der­
nière a effectué. en 1926. 1850 olacements, dont 
937 à l'étrani:er, sur 90 places de commerce : 581 
oar la succursale de Londres. 175 oar celle de 
Paris, 137 par celle de Milan et 22 oar celle de 
Barcelone (51• rapoort annuel). 

Y a-t-il recul dans la consommation da vin ? -
La « Fédération suisse des négociants en vins ,. 
(rapport 1926/7) ne le croit pas. C'est le lieu de 
consommation Qui a changé : on bo>it olus à la mai­
son, moins à l'auberge. « Le bureau examine la 
Question de savoir si la consommation de vin ne 
pourrait être accrue par une modification du sys­
tème de débiter». (Sic. Réd.) 

L'accord russo-américain du vétrole. - L'ac­
cord conclu entre le svndicat russe du naphte et 
la Standard Oil C:v est valable oour une pér!,ode 
de cina ans. La Compagnie américaine vendra 
100 000 tonnes de mazout. orovenant de Russie, 
dans les ports turcs. à Port-Saïd. Colombo et 
Ceylan. Cela confirme l'information selon laquelle 
le Vacum Oil Cv était associée avec la Standard 
Oil. dans cet accord avec le svndicat russe du 
naphte. 

A l'assemblée de la Mond Nickel. - Le prési­
dent a déclaré oue la situation du marché du nickel 
n'avait iamais été aussi favorable. Le orogrès de 
la mécanique en est arrivé au point où les ma-

: tériaux employés Jusou'ici ne sont olus suffisants, 
et où l'on recherche des a!liaRes nouveaux com­
binant la résistance et les Prooriétés d'inaltérabi­
lité. Il n'est absolument oas douteux aue le nickel 
sera un des principaux éléments des alliages fu­
turs. 

La suverficie des terrains cotonniers aux Etats­
Unis. - D'.aorès Je rapport officiel au 1er Juillet, 
elle accuse un diminution de 12.4 % sur ran der­
nier ; par suite des inondations du Mississipi. 
Elle est de 42 283 000 acres contre 48 730 000 en 
1926, 48 090 000 en 1925 et 42 641 000 en 1!>24. JI 
Y a, en outre. li O 000 acres en culture dans la 
Basse-Californie. oui ne sont oas inclus dans les 
chiffres des Etats-Unis. On s'attend à une récolte 
de 14 300 000 à 14 400 000 balles. 

La quinzaine boursière 

Les bulletins de bourse étrangers s'accordent 
pour constater l'inertie et la faiblesse des maro!N!I,, 
conséoutives à la période canicu1.aire que nous 
traversons. La Bourse de New-York pourtant fait 
exception et l'on y constate une activité accolJl4)a­
gnée d'une fermeté absolument remarqual1le poar 
la saison. 

Quant à notre Bourse, elle a été réduite à dimi­
nuer notaMement la durée de ses séances. Mais 
si ies affaires Jangulssent, la wndance reste sou­
tenue contrairement à ce qui se produit habituel­
lement en pare~! cas. Marquons-lu! donc tout de 
même un bon point. 

Obllgattons. - Les fonds fédéraux ont été mohts 
uniforméme.nt fermes. Ainsi, par ex~e. tes Ch. 
de fer fédéraux 3 ½, séries A-K ont rétrogradé de 
84 ¾ % à 83 ½ % et l'obligation 3 ½ % Jura-Sim­
plon de 78 ½ % à 77 ¼ % . Les emprunts q:11 can­
ton et de la Vi1}le de Genève ne se sont pas dé­
partis de leur fermeté. L'obligatiOJJ 4 % ai. Mar­
tlg,ny..{;hâtelard a été réalisée de 220 à. 200 à ta 
suite des déclarations peu encourageantes faites 
à la dernière assemblée générale. Les emprunts 
étrangers ont subi quek!ue déchet. Le 4 % Serbe 
s'est relevé de 115 à 125 pour retomber en clô­
ture à 118 ½. Les emprunts ottomans sont restés 
à l'ancre en dépit de l'aocord fntervenu entre les 
délégués du gouvernement turc et celui des 1>0l'· 
teurs. Les emprunts Bu1lgare se sont vus contraints 
à la retraite, le 5 % 1904 de 143 à 132 et !e 4 ½" 
1907 de 135 à 125. L'obligation 3 ¾ % Ville de Ro­
me a rechuté de 215 à 211. Enregistrons encore 
la baisse du 6 % Autrichien de 1027 à 1002, celle 
de foblization 4 ½% Ville de Budapest 1914 de 
280 à 275, ccllle de l'obligation 5 % Bolivla RaU­
way de 159 à 151 et celle de l'obligation 6 % Ch. 
de fer Parls-Orléons de 975 à 967. En revanche oa 
est monté de 1080 à 1082 sur le 7 % Belge, de 
1054 à 1063 sur 1e 7 ½ % Hongrois, de 1048 à 1051 
sur les 7% Ch. de fer du Maroc, de 352 à 360 sut 
l'obligation 4 ½ % Société italienne d'Eiectrochlmie, 
de 999 à 1004 sur l'obligation 7 % Energie Electri­
que du Littoral Méditerranéen, de 484 à 492 SUI' 
le bon 6 % Cie Hispano-Americana d'Electricitê. 
de 450 à 455 sur l'obligation 4 ½ % Totis, de UZ 
à 122 sur l'obligation 4 % Gaz de Naples et de 
25 à 34 sur l'obligation 5 % Xico. 

AcNons. - Les affaires ont été parfois réduites 
à leur plus simple expression, mais, ainsi que nous 
t'avons déjà dit. le fond du marché aocuse une 
fermeté lnêbranlablc. 

Banques. - L'action Banque Fédérale a subi, du 
· fait de !'augmentation de capital en cours, quel­
ques réalisations qui ont ramené les cours de 820 
à 8ù0 ; le droit de souscription s'est activement 
négocié entre 50 et 45. L'action Union Financière 
est ferme à 727 contre 723. L'action Comptoir 
d'Escompte s'est avancée de 643 à 652 et l'action 
Banque Commerciale de Bâle de 718 à 740. L'ac­
tion nouvelle Wiener Bankvcrcin se traite à 22 ½. 

Omniums financiers. - Les actions Société fi­
nancière Halo-Suisse ont intégralement maintenu 
leur précédent gain : le bon A a continué sa pro­
iression de 70 à 77. ainsi oue le bon B de 118 à 
124. L'action Kreuger et Toll a fait un grand pas 
en avant de 920 à 940. suivi d'une réaction non 
moins sensible à 915. L'action Motor-Columhus 
est sortie de sa léthargie oour avancer de 1080 à 
1095. L'action Société Financière Omnia a pour­
suivi son mouvement de reorise de 84 à 90. L'ac­
tion Société financière Danubienne est restée à 78. 
Les actions American Eurooean Securities Cy 
sont bien tenues. la privilégiée à 473 et l'ordinaire 
à 114. 

Gaz et ElectriciM. - L'action Cie ttlspano­
Américaine d'Elcctricité a continué sa randonnée 
au pas accéléré : e!Je a en effet oassé de 2840 à 
2935; l'action nouveHe a naturellement suivi le 
train avançant de 568 à 586. L'action Cie Itato­
Argentine d'Electrlclté est restée dans la coulisse 
pour finir par suivre le mouvement et monter 
de 534 à 544. L'action Cie Sévi.lJanne d'Electrl­
cité a bénéficié d'une hausse de 30 fr. à 720. 
De nouvelles et assez nombreuses demandes ont 
J}()rté les cours de l'action Société Pranco-Sulsse 
pour l'industrie Blectrique de 297 à 305, l'action 
privilégiée n'a pas boui::é du cours de ◄55. L'ac­
tion Cie Genevoise de l'Industrie du Gaz s'est un 
peu améliorée de 527 à 530. L'action Société Mé­
ridionale d'Electricité est retombée dans ·1e calme 
et la lourdeur à 68 contre 70. Il en a été de même 
pour les actions Société lyonnaise des Eaux et do 
l'Edairage, l'ordinaire se tassant de 340 à 335 et 
la jouissance de 285 à 275. L'action Gaz et Blec­
tricité de MarseiUe a lâché un écu à 160. 

Mines. - Les actions Bor se sont vigoureuse­
ment redressées de 470 à 500, et c'est justice. Le 
trio dit viennois n'a évolué que dans des limites 
extrêmement modestes, Nous retrouvons en effet 
l'action Totls à 662 contre 665, l'action Tri!ail à 
41 ¾ contre 42 et l'action Urikany à 164 contre 
167. L'action Montecatinl a fléchi de 51 à 49. La 
part Gafsa a encore progressé de 345 à 352. L'ac­
tion Charterland a été l'objet de quelques transac­
tions à 20 contre 18 ½. 

Produits alimentaires. - La grosse vente qui pe­
sait sur les cours étant terminée, l'action Nestlê 
s'est rapidement relevée de 670 à 720. L'action­
Chocolats P. C. K. a évolué non loin de 199 avec 
parfois des échanges assez nourris. L'action Con­
serves Alimentaires (Saxon) s'est effritée de 51 à 
47. L'action et le bon Brasserie Bomonti ont conti­
nué à marquer Je pas à 75 et 16 ½ r~tlvement 

Cao11tcho11cs . ._ Le marché du caoutchouc ac­
cuse des dispositions nettement meilleures, enco­
re que la reprise des cours ne se traduise depu19 
quinze jours que par une fraction de denier. L'ac­
tion Société Financière des Caoutchoucs a pro­
gressé de 113 à 116 et le droit de 41 ½ à 42 ½, 
l'action Sipef de 59 à 62.ret l'action Tiikadoe de 
104 à, 107. 

Mexicaines. - L'action Société Financière P<>ur 
flndustrie au Mexique est revenue de 270 à 265. 
Mais l'action ordinaire Ouen Tono s'est :1méliorée 
de 130 à 135. " 

Diverses. - Les actions Cie Suédoise des Allu­
mettes ont montré une fermeté remarquaole, la sé­
rie A de 398 à 402 et la série B de 384 à 390. 
L'action Etoile Roumaine a rechuté de 57 à 54 ; la 
production mondiale du pétrole est en constante 
augmentation. L'action Socl6té Commerciale de 
l'Ouest-Africain s'est êlcvée de 270 à 280; les ven­
tes sutvent une progression rêgul!ère. L'action Pu­
bllcltas est très ferme à 632 contre 630. L'action 
Nasic s'est dérobée de 160 à 156 et l'action Ofa de 
85 à 80. G. Dt 
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La CODl6rence COOlldue 
La séance plénière est ajournée 

• de quelques jours 
A fa demande de la délégation américaine, 

la séance plénière de la conférence nava,le, 
d'abord fixée à lundi, a été renvoyée de deux 
à trois jours. Les délégations exp,Jiquent cet 
ajoumement en disant qu'il doit permettre de 
préparer les détails de la séance plénière. 
Mais i'1 est permis de penser que la démar­
che américaine a été dictée par des considé­
rations plus importantes. Dans la matinée de 
dimanche, :Je vicomte Ishii a rendu visite à 
M. Gillson, puis le chef de la délégation amé­
ricaine, accompagné par l'amiral Jones, s'est 
rendu chez M. Bridgeman, premier lord de 
l'amirauté britannique. C'est après la conver­
sation entre M. Bridgeman et M. Gibson que 
la séance dê demain a été décommandée. On 
ignore pour quelle raison. 

Peut-être n'est-il pas impossible que le Ja­
pon ait, une fois de plus, essayé de jouer 
le rôle de médiateur. 

D'autre part, la délégation américaine vient 
de rendre public le texte d'une olause po,Jiti­
que de sauvegarde précédemment discutée et 
agréée par les délégations pour le cas où une 
convention aurait abouti. Cette clause est aln­
si conçue : 

Au cas où., avant le 31 décembre 1936, une des 
parties contractantes considérerait que !e tonna­
ge al,loué dans !a olasse des croiseurs a été utHisé 
par une autre partie, de manière à nécessiter un 
adustement du tonnage global de cette classe, cet,te 
partie OO·ntractante pourra à tout moment, apres 
le 31 Janvier 1931 et après six mois de préavis, 
convO(luer une réunion des puissances signataires 
du trait~ pour rechercher si un ajustement peut 
être fait par accord mutuel. Au cas où un accord 
&erait impossi-ble, toute partie contractante pour­
rait a,nnoncer qu'e,J,Je désire mettre fin à la con­
vention. Cette notification serait effective dans 
fannée qui suivra sa réception par les autres si­
gnataires. Dans oes conditions, le traité prendraLt 
fin éga,lement pour les autres parties. 

Le fait que ce projet de olause a été rendu 
public dimanche soir par les soins de la dé­
légation ;iméricaine était interprété dans U!s 
mfüeux de °fa conférence comme un dernier ef­
fQrt dç la part de ceHe-ci en vue d'amener 
la délégation britannique à acceoter un com­
promis entre ses propositions et les revendi­
catiQns inchangées des Etats-Unis. 

FRANC~ 
Un député sévèremen! 

condamné 
Blois, 31 iuüHet. 

Le tribuna,l correctionnel a condamné M. 
Chavagnes, député, à trois mois de prison, 
sans sursis, deux cents francs d'amende et 
dix millle francs de dommages-intérêts envers 
,Ja partie civille. Circulant en automobi,le, M. 
Chavagnes avait écrasé un habitant de la ré­
gion. Le tribunail n'a pas reconnu le délit de 
.fuite. 

La santé de M. Clemenceau 
Les Sables-d'Olonne, 31 juillet. 

M. Clemenceau vient d'arriver dans sa mai­
son de St-Vincent-sur-Jard. Il a très bien sup­
porté le voyage en automobile. 

GRANDE·BRETAGN~ 
Le prince de Galles au Canada 

Québec, 31 juiJilet. 
Le ,prince de Galles, Je prince George et 

M. Bai!dwin., premier ministre. sont arrivés à 
Québec. 

La cliture de la session 
parlementaire 

Paris, 31 juillet. 
On mande de Londres au Journal des Dé­

bats: 
· La sesfilon qui v,ient d'être close n'a pas été 
brillalll!e, encore qu'elle ait été bien employée, ne 
fût-œ que parce que le gouvernement a réussi à 
faire voter un projet de l,oi sur les Trade Unions 
,Qui décfare iHégales J.es grèves générailes et l'inti­
mkblliion pa,r les grévistes des ouvriers qui désl­
re,Jt travailler. Mais à part cette loi et le bud­
get, la moisson législative est médiocre. 

J,e budget de M. Churchi1'1, qui dépense plus 
d'argelllt que ses prédécesseurs immédiats a l'é-

,_nonne défaut d'avoir provoqué l'irr,j,ta,tion dC:S hom­
mes d'affaires, industrieits. commerçants et finan­
ciers et. pa,r con~®ent, de diminuer encore le 
prestige déjà atteint du gouvernement. 

La façrm dont le projet de réforme de la Cham­
bre des lords a été présenté fi cette assemblée, 
puis retiré précipitamment en.suite, a montré le 
manque de direction qui caractérise le mini'S'tère, eit 
l'on a pu en voir une autre preuve dans la façon 
dont un autre ministre a mené les perquisiNons 
au siège de l'Arcos, mesure des plus iustifiéeis 
d'ailleurs, mails dont l'exécution a fait sourire. Le 
ridicuile ne tue pas ill'\lariablement, mais tl blesse 
toujours. Il ne suffit pa,s d'avoir raison, il faut en,. 
core fa manjère. 

Le don à lord Oxford et Asquith 
Londres, 31 juillet. 

Lord Reading confirme que quelques-uns 
Jes amis et admirateurs de lord Oxford and 
Asquith, sans distinction de partis, ont décidé 
de demander à ce dernier d'accepter un don 
qu'ils veulent lui faire en témoignage de leur 
appréciation des grands services rendus par 
l'ancien premier ministre. Ce don sera fait 
sous la forme d'une certaine somme d'argent 
et d'une annuité. Lord Asquith est disoosé à 
accepter cet hommage spontané. 

Un télégramme du roi Fouad 
au roi Georrte 

Londres, 31 juillet. 
Le roi Fouad d'Egypte vient d'adresser au 

roi George V un long télégramme dans le­
quel, après avoir remercié les souverains bri­
tanniques de leur récente réception, Je sou­
verain égyptien déclare notamment : 

Je suis certain que les témoignages d'amitié qui 
m'ont été si généreus-ement prod,igués en ces cir­
constances contribueront puissamment à resserrer 
les liens ·d'amUié qui unissent la Grande-Breta­
gne et l'Egypte. 

ALLEMAGNE 

AÙtour du d é•armement 
Berlin, 31 juillet. 

Les déclarations de M. Locker-Lampson, à 
la Chambre des communes, relatives aux 
conditions qui restent à remplir avant l'éva­
cuation de la Rhénanie. sont vivement criti­
quées oar la presse de droite. 

La Taegliche Rtmdschau veut croire que la 
'traduction donnée par la presse allemande 
du discours du sous-secrétaire d'Etat britan-
nioue n'est pas exacte. · 

La Deutsche Tageszeitung écrit : 
Si nos adversaires en reviennent ouvertement à 

l'esprit et aux méthodes de Versailles, un contre­
coup se produira en A,Hemagne. auelie que soit la 
patience immense de notre peuple. Un moment vien,­
dra où l'AUemagne devra ~rieusement se denrnn­
der si elle peut encore rester dans la S. d. N. 
Les autorités responsables doivent trouver le cou­
rage de voÎI!' la réa.lité en face et d'éolalrer le peu­
ple a11Iemand sm la vraie situation. 

Le successeur dP M. Ho'l"~inq 
Berlin. 31 juillet. 

Le Vonviirts apprend de source digne de foi 
que le professeur Waenting, député socialis­
te à la Diète prussienne, a été désigné par Je 
ministre prussien de l'intérieur, pour succéder 
à M. Horsing. _____ _ 

ITAUf:: 

L'archevêque de Milan 
et la T.S.F. 

Milan, 31 juillet. 
Dans une lettre pastorale lue dimanche dans 

toutes les paroisses de Lombardie, le cardinal­
archevêque de Milan interdit aux prêtres, aux 
établissements religieux, aux sociétés de la 
jeunesse catholique, de se servir d'appareils 
de T. S. F. Il rappelle aux prêtres qu'ils doi­
vent s'abstenir d'activité politique ou commer­
ciale et que, sans une autorisation spéciale de 
leur évêque, ils ne doivent fréquenter ni les 
théâtres, ni les cinémas, ni les p1aces pu­
bliques ..... 

RL!SSIÈ 
Le duel Staline•Trotzky 

Reval, 31 juillet. 
On signale une grande préoccupation· dans 

les milieux gouvernementaux de Moscou, au 
sujet de l'attitude de l'opposition communiste, 
nettement contraire à la ligne suivie en politi­
que extérieure par le gouvernement des so­
viets. M. Staline estime qu'il ne faut pas en­
tretenir l'impression que l'éventualité d'une 
guerre avec l'Angleterre est inévitable. 

Internement d'évêques 
et de prêtres 

On annonce de Moscou viâ Riga que, dans 
les prisons de cette ville, ainsi que dans cel­
les de Viatka (Turkestan), dans le camp de 
concentration de Solovetski et dans plusieurs 
autres points de la Sibérie et du Caucase, se 
trouvent actuelleme1d incarcérés cent dix­
sept ecclésiastiques parmi lesquels on signale 
vingt-cinq archevêques et de nombreux évê­
ques. 

Le• émeutes en Ukraine 
Londres, 31 juillet. 

Selon un message de Varsovie reproduit par 
l'Evening News, une sérieuse révolte contre 
les autorités soviétiques a éclaté en Ukraine, à 
Skvira. Les insurgés ont mis le feu au quar­

. tier soviétique ; un fonctionnaire a été brfilé 
vif. 

Taraszno a été .occupé par les rebelles q\Û 
y ont créé un tribunal et condamné 27 com­
munistes à être passés par les armes. 

On signale par ailleurs que 51 paysans ont 
été mis en jugement à Karkhof pour s'être at­
taqués -à la milice soviétique. 

YOUGOSLAVIE 
Prochain woyage en France 

du roi Alexandre 
Londres, 31 juillet. 

Le correspondant de la British United Press 
à Belgrade télégraphie que le roi Alexandre 
de Yougoslavie, qui vient de rentrer de Bu­
carest, où il était allé pour assister aux fu­
nérailles de son beau-père, Je roi Ferdinand 
de Roumanie, se rendra très prochainement à 
Paris. 

Les relations entre 
la Yougoslavie et l'Albanie 

Belgrade, 31 juillet. 
Le gouvernement de Tirana a désigné, en 

vue de la reprise des rapports diplomatiques, 
M. Tahir Styla, comme nouveau chargé d'af­
faires au poste de Belgrade. M. Militchitch, le 
nouveau chargé d'affaires yougoslave à Tira­
na, s'embarquera jeudi pour rejoindre son nou­
veau poste. 

ESPAGNE 

Le développement 
de la navigation aérienne 

Journalistes américains 
en Europe 

La Gaceta a publié un décret-:Joi relatif à la 
création d'aéroports en Espagne, qui serviront 
de base à la navigation aérienne, tant natio­
nale qu'internationale. 

La Dotation Carnegie pour la paix internatic,nale 
a organisé, cette année, le voyage en Europe d'un 
groupe de 45 directeurs de journaux américain9 
qui, sous ses auspices, visiteront Londres, Paris, la 

, Haye, Berlin, Prague, Budapest, Vienne, Munich et 
Genève. 

Ces aéroports seront au nombre de huit et 
seront établis à Mad.t)d, SéviHe, Va1lence, Ali­
cante, Malaga, Burgos, un en Ga1Jicie et un 
autre aux Canaries dans des endroits qui se­
ront fixés ultérieurement. 

lùs seront dotés <le tous les é'léments néces­
saires pour satisfaire aux différents services 
(douanes, police, hygiène, postes, ravitanle­
ment, etc.) et auront un régime analogue à ce­
lui des ports maritimes. On installera, en ou­
tre, à Vigo, Séviille, Malaga, Palma, Va'1ence, 
A11icante, Santander et Barcefone, des ports 
de refuge pour 1les hydravions qui seraient 
obli!rés d'amerrir. 

Le conseil supérieur de l'aéronautique étu­
die actuc,J:!ement un vaste plan généraI de li­
gnes aériennes, nationales et internationales, 
ainsi que la réglementation de tous les ser­
vices de navigation aérienne. 

Le groupe, sous la conduite de M. Henry S. Has• 
ke11, directeur-adjoint du bureau de la Dotation 
Carnegie de New-York, est arrivé le 25 juHlet à 
Lon<lres, et est attendu le lundi 1er août à Paris. 

Grâce au bienveHlant appui du ministère des af• 
faires étrangères, qui a apporté des soins particU• 
liers à l'organisation de ce voyage, le Centre euro­
)}éen de la Dotation Carnegie à Paris a arrêté le_s 
grandes lignes du programme à Paris de ses inv1• 
tés de la presse américaine. Ceux-ci consacreront 
trois jours pleins à la visite de deux grands jour• 
naux parisiens, du Sénat, de la Chambre des dé­
putés, des musées et <les principaux monuments d_a 
Paris. Ils seront conduits à Versail·les et à Fonta1• 
nebleau, et diverses réceptions seront organisées 
en leur honneur, notamment par le Syndicat de la 
presse, I' Associated press et le Centre européen 
de la Dotation Carnegie à Paris. 

Le rail aérien autour 
du monde 

Paris, 31 août. 
L'aviateur Franco est parti de Paris pour 

Lisbonne. les Açores et Terre-Neuve, pour étU• 
dier sur place son prochain raid autour dU 
monde. 

Au sujet de l'aviation militaire, le chef de 
ce service, le colonel Kindelan, a fait d'inté­
ressantes déclarations. ll a ra:ppelé que la 
première escadrrne espagno,!e était partie pour 
le Maroc en 1913. Depuis lors, l'aéronautique 
militaire a fait de grands progrès. La cons­
truction aérienne a été nationafüée : elle ar­
rive à produire dès maintenant 700 aérop1anes 
et 400 moteurs ; 150 mi!Hons de pesetas ont 
été affectés à l'aviation militaire et 80 mil­
lions à l'aviation nava'1e. Il y a actueMement en 
service 600 avions et en construction 300. On 
a construit, d'autre part, 900 moteurs, dont 
350 à refroidissement par l'eau. On construit 
actueJilement des moteurs à refroidissement 
par l'air, en raison des succès obtenus par les 
«raids» transatlantiques. Le programme à l'é­
tude permettra à l'Espagne de posséder, avant 
10 ans, 1400 avions militaires, formant 90 es­
cadrilles, dont une moitié de reconnaissance 
et de défense et l'autre moitié de chasse et 
de bombardement. 

- A la Chambre argentine, le ministre des af• 
faires étrangères a demandé la mise en diJscussioll 
d'urgence de la ratification die l'adhésion de l'Ar· 
gentine à la S. d. N. Il a éga,tement demandé la 
mise à l'ordre du jour du projet concernant \a 
création d'ambassades à Paris, Londres et auprès 

. du Saint-Siège. La Chambre a décidé de discuter 
1 ces quesrions aussitôt après la fin du débat sur 111 

loi de nationa,Jisation des exploitations pétrolières. 

L'Espagne possède des chantiers magnifi­
ques, notamment à Cuatro Vientos (près de 
Madrid): la production mensue)le est de 
18 avions et pourra être portée à 25. celle des 
moteurs, qui est de 25. peut atteindre 40. Les , 
chantiers de Séville, également très bien 011-
ti,Hés, pourront élever leur proportion de 8 à 
20 avions, avec leurs moteurs. En cas de né­
cessité, l'Espagne .est apte à construire an­
nuei1lement 900 avions et 1200 moteurs. 

ROUMANIE 
l:e départ du général Averesco 

Londres, 31 juillet. 
Un télégramme de Bucarest annonce que 

le général Averesco, après l'intimation qui 
lui a été faite d'abandonner la direction du 
parti du peuple, a résolu de quitter la Rou­
manie pour se rendre en Italie puis en Al­
lemagne. 

GRÈCf;. 
La réunion du Parlement 

Athènes, 31 juillet. 
Les journaux annoncent que le Parlement 

se réunit lundi, mais que les travaux parle­
mentaires réguliers ne reprendront que le 
4 août. 

Un accord est intervenu à la commission 
gréco-yougoslave au sujet des tarifs ferro­
viaires. 

La politique étrangère 
Athènes, 31 juil:let. 

M. Michailacopoulos, ministre des affaires 
étrangères, au cours d'une réunion. a déclaré 
à ses amis politiques que -la Grèce poursuit 1 

une politiQJie de paix. Un Locarno balkanique 1 

est impossible, a-t-i'l dit, en raison des diffé­
rentes influences que subissent les Etats tles 
Balkans. 

ETATS-UNIS 
L'affaire Sacco-Vanzetti 

Boston, 31 juillet. 
Le rapport attendu pour mercredi dans l'af­

faire Sacco-Vanzetti ne pourra pas être termi­
né pour cette date et la publication en sera 
ajournée. 

BRÉSIL 
La loi anticommuniste 

Rio de Janeiro, 31 juillet. 
La Chambre des députés a voté, par 118 

voix contre 18, la loi sur la suppression du 
communisme au Brésil. 

Les euénements de Chine 
Négociations 

Londres, 31 juiHet. 
....e correspondant de !'Observer à Pékin 

mande que Chang-Kai-Chek a retiré sa de­
mande d'établissement d'.un Kuomitang dans 
~e nord, qu'vl voulait effectuer préalabl"-"ttt 
a11x négociations pour une trêve entre Pékin 
et Nankin. Les obstaoles ayant été éliminés, 
la voie est maintenant libre pour des négocia-­
tions formel'iès, lesquelles auront lieu prochai• 
netnent. 
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CONFÉDÉRATION 

Bâle. - Electrocuté. - Un ouvrier qui essayait 
des moteurs aux ateliers Brown, Boveri et Cie est 
entré en contact avec le ·courant à haute tensioU 
et a été tué sur le coup. 

Grisons. - Mort de l'archiviste cantonal. - Sa• 
medi est décédé à Coire, à l'âge de 64 ans, M. 
JecMin, archiviste cantonal, connu comme historiell 
au delà des frontières de son canton. II fut le cré~; 
teur des belles archives de la ville de Coire, QU 6 administrait depuis 1893. En 1920, H fut nomrn. 
archiviste cantonal. Jusqu'à sa mort, il fut prés!• 
dent de la Société des historiens antiquaires dll 
canton des Grisons. 

Incidents de frontière 
De Coire, le 31 juillet : 
La Neue Bünàener Zeitung s!gna!a,,it depuis que"' 

que temps des incidents de frontières qui se pro­
duisaient à la Drei~prachens,pitze, où des touriste& 
avaient constamment à se p1laindre des exactions 
des garde-frontières italiens. . 

Or, dans !e Freier Rhéilier un touriste aliJemand 
signale un fait semblable : alors qu'H voulait phol 
tographier un site intéressant, à un moment où tt 
se trouvait sur le versant sud, un gardien italielt 
Lntervint et, en le menaçant. ,Jui interdit de prenà~ 
dre une vue de l'endroit. Pour mettre un terme 
l'i'ncident, '1e touriste offrit au douanier la plaque 
photogrnphique. Le journa,I ayant relaté l'incide~ 
déclare que cette affaire fai,t actuellement 1•o1>1e 
d'une enquête ofiicieHe .. 

Une bijouterie cambriolée 
De Bâle, le 31 juillet : . 
Un audacieux cambriolage a été commis dans la 

nuit de vendredi à samedi dans la grande bijoute• 
rie Geistert et !ils, à Aeschenvorstadt. Les cam­
brioleurs, qui doivent avoir commencé leurs opéd 
rations après minuit, ont pénétré tout d'abor 
dans le magasin de confections Wehrmann et Cte, 
contigu à la bijouterie. Là, ils n'ont dérobé que 
quelques objets. De ce premier local, Ils ont passé 
dans la bijouterie, où i'ls se sont emparés de p!US 
de 200 montres et de nombreux bijoux. 

Les recherches de la police n'ont encore donné 
aucun résultat La plupart des objets dérobés po

1
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tent la marque « Geistert et Sohn », les montres a 
marque « Zénith ». 

Costumes nationaux: et chanson 
populaire 

De Lausanne, le 31 juillet : 
La Fédération suisse des costumes nationaux .et 

de la chanson populaire a tenu samedi et dim~lld· 
che à Lausanne, sous la prés,idence de Mme W1 -
mer-Curtat, son assemblée annuelle de délégués, 
La journée de samedi a été remplie pa,r un co_n· 
œrt de chansons populaires. La séance admiJJ!s,, 
trative s'est -tenue dimanche matin, dans la sa1!! 
du Grand Conseil. Une cinquantaine de déJégU t 
et J)llus de deux cenrts personnes costumées Y 0~ 
aS'Slisté. La p,lupart des cantons étaient représentov 
par d'importantes délégations costuméets. L'asse~· 
bléle a approuvé ,la gestion, les comptes et le ~d~ 
get. EJ.le a acclamé comme présidente Mme tl ~ 
mer-Curtat. Elle a composé la commission . ~ 
costumes de Mmes Ros-Theiler (Baden), Eierh 

0
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Bühler (Berne). BIie a acclamé comme membre h e 
noraire M. Jean Votdanfen, iournail1Sl!e, à Luoernd! 
ancien secrétaire, et Mme Ros-Theiler. Elle a, a ◄ 
mis dans l'Association des groupes d'Argovie. df~ .. 
penzeJ,J (Rh.-Ext.), d'Uri, des Grisons et de "a 
perswn. tiO-

Elle a décidé de participer à l'Exposition _na .00 
nale du travaiJ féminin (Saffa) par d'organ1sat~ll' 
d'un cortège de costume,s ootionaux, lie 2 JJai~ 
tembre 1928, à Berne, coïncidant avec la proc es, 
ne assemblée et avec l'exposiN!On de costurAs· 
Elle a doodé de créer un ioll!J'na,1 organe de ois, 
sociatlon, qui paraîtra une ou deux fois par ~ège 
L'assemblée a êté suivie d'un pittoresque cor and 
à travers les rues de Lausanne, d'un repas au gr ba• 
hôtel Beau-Rivage, pU!Îs par une promenade en des 
teau à Raille, avec thé offert par l'Associ<itio~e 1a 
vaudoises. Un grand nombre de participants à !di 
Suisse ailllemande se rendent lund,J à VeveY, 
Fête des vignerons. 
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